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Résumé. 

I. Salaires dans l'agriculture, l'exploitation forestière, l'horticulture et l es 

travaux de voirie. 

La statistique des salaires (les ouvriers agricoles a été réorganisée à partir de 1937 et s'appuie 
maintenant sur des données nominatives, émanant de 3 920 exploitations agricoles, choisies 
d'après des méthodes représentatives. Knviron deux cinquièmes des propriétés, touchées par 
l 'enquête, avaient une superticie en terres labourables de 20 à 49 hectares, un peu plus d'un tiers de 
50 hectares et au-dessus, et, enfin, un cinquième avaient une superficie de champs de moins de 
20 hectares. 

Le nombre total des ouvriers agricoles, visés par l 'enquête, s'élevait à 21 356, dont 80-6 % ou
vriers hommes, 6-0 % ouvriers mineurs et 13-4 % ouvriers femmes. Un tiers de la main-d'œuvre 
homme consistait en j o u r n a l i e r s , touchant un salaire quotidien ou horaire, tandis que 
les d o m e s t i q u c s nourris aux frais du patron représentaient un quart et les o u v r i e r s 
a g r i c o l e s à s a l a i r e m i x t e (»statare»} deux cinquièmes du nombre total des ouvriers. 
Les deux dernières catégories d'emploi comprennent tous ces ouvriers, qui, outre un salaire 
annuel ou mensuel fixe, reçoivent une rétribution en nature. Celle-ci consiste, en ce qui con
cerne les domestiques célibataires, en nourriture et logement, tandis que les ouvriers à salaire 
mixte qui presque, toujours ont leur ménage à eux, obtiennent, sous le nom de »statt, un loge
ment avec un petit jardin à l'usage de la famille, et certains produits alimentaires, comme du lait, 
du blé, etc. 

Les résultats principaux de l 'enquête sont figurés dans les tabl. 5—9, tandis que le diagramme 
1 fait voir les variations dès 1913 dans le niveau des salaires de certaines catégories d'ouvriers 
agricoles. 

Quant aux salaires annuels, ceux-ci se basent sur des données fournies par 14 825 
ouvriers, qui ont effectué un minimum de 250 jours de travail durant l'année. Les salaires 
moyens ainsi obtenus sont en traits généraux indiqués dans les tabl. 5, 6 et 7. Le salaire moyen 
annuel en espèces et en nature des ouvriers hommes s'élevait à 1 456 cour., celui des ouvriers 
mineurs à 902 cour, et celui des ouvriers femmes à 7 17 cour. La rétribution en nature, prise à 
part , était, en moyenne, pour les groupes correspondants 951, 580 et 512 couronnes. Si l'on con
sidère les différentes catégories professionnelles parmi les ouvriers hommes, on constate que les 
domestiques reçoivent 1 181 cour., en moyenne, par an (en espèces et en nature), les ouvriers à 
salaire mixte 1 574 cour., les journaliers avec et sans rétribution en nature 1 559 et 1 364 cour., 
respectivement. 

Les gages annuels qui sont indiqués en moyennes dans les tabl. 5, 6 et 7, présentent des grandes 
variations selon l'âge de l'ouvrier et sa profession et il y a de même des variations remarquables 
d'une région du pays à l 'autre. Le niveau général des salaires est plus élevé dans les propriétés 
situées dans les districts industriels que dans les communes proprement agricoles, de même qu'il 
est plus élevé dans les exploitations où sont pratiqués les contrats collectifs que dans les autres. 
Par contre, on peut constater que les salaires moyens ne sont que t rès peu influencés par la gran
deur des propriétés. 

A l'égard de ces domestiques et ouvriers agricoles à salaire mixte qui sont liés par contrat à une 
même propriété aussi pour l'année suivante, l 'enquête a réuni des données sur l 'augmentation et 
la diminution, respectivement, dans les taux généraux des salaires, offerts pour 1938. Le gage 
moyen en espèces et en nature, calculé sur base de ces chiffres, était , pour les domestiques de 1222 
cour, et pour les ouvriers à salaire mixte (»statare»} de 1 622 cour., c.-à.-d. correspondant à une 
augmentation par rapport à 1937 de 3-5 et 3-0 %, respectivement. 

Les résultats de l 'enquête concernant les variations des gages annuels moyens de 1937 sont 
indiqués dans le tabl. 8. Deux cinquièmes, environ, du nombre total des ouvriers hommes avaient 
un gage annuel (en espèces et en nature) de moins de 1400 cour., tandis qu'un tiers jouissaient d'un 
revenu de 1 400 à 1 599 cour., et le reste, à savoir un quart , de 1 600 cour, et au-dessus par an. 
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La rétribution quotidienne en 1937 était de 4-74 cour, en moyenne pour les journaliers sans sa
laire en nature et de 5-06 cour, pour les journaliers, ayant un tel salaire. Cette dernière catégorie 
d'emploi consiste principalement en journaliers, qui reçoivent un logement et du bois de chauffage 
et qui disposent de terres agricoles, ainsi qu'en journaliers, nourris par le patron. La rétribution 
quotidienne pour chacun de ces deux groupes s'élève à 5-4 2 et 4-6i cour., respectivement. Le 
payement correspondant s'élève, selon les calculs, à 3-86 cour, pour domestiques et à 5-09 cour, 
pour ouvriers agricoles à salaire mixte. 

Certaines données ont, enfin, été réunies à l'égard de telle main-d'oeuvre occasionnelle, qui, 
durant l'année 1937, a effectué moins de 50 journées de travail sur une même propriété. Ces ou
vriers ont effectué un total d'environ 267 000 journées de travail. Leur salaire moyen quotidien 
était de 4-52 cour, pour l'ensemble des ouvriers, de 5-10 cour, pour les ouvriers hommes, et de 
3-39 cour, pour les femmes et les enfants au-dessous de 15 ans. 

Dans les régions forestières les ouvriers, qui travaillent pendant l 'été dans l'agriculture, s'em
bauchent habituellement pendant l'hiver dans les exploitations forestières. Ce travail est payé 
presque exclusivement à la pièce. D'après les renseignements fournis par les inspecteurs des 
forêts, le gain moyen par jour dans l'ensemble des inspections se serait élevé pendant l'hiver 
1937/1938 à 13-93 cour, pour les ouvriers chargés du charroi (y comprise la rémunération pour 
la mise à disposition d'un cheval) et à 7-51 cour, pour les ouvriers chargés de l 'abatage des arbres 
(page 37). 

Les t ravaux de voirie constituent ainsi que les t ravaux forestiers une source de revenu t rès 
importante pour la popidation agricole. D'après les renseignements recueillis auprès des ad
ministrations régionales des routes et auprès de certains entrepreneurs de t ravaux de voirie, les 
ouvriers occupés à l'entretien des routes auraient gagné, en moyenne pendant l 'été de 1938, 
0-95 cour, par heure (pages 38 et 40). Cependant, la rémunération varie considérablement selon 
les régions, le gain moyen par heure le plus bas étant de 0-65 cour, et !e gain le plus élevé de 
1-70 cour, (ordinairement 0-8-6—0-39 cour.). 

Dans l'horticulture, le salaire moyen par heure pendant 1937 était , pour ouvriers hommes quali
fiés, de 0-80 cour., pour ouvriers femmes de 0-47 cour, et, pour ouvriers mineurs (des deux sexes) 
de 0-33 cour. Le salaire quotidien des ouvriers hommes qualifiés était, dans les environs de 
Stockholm et de Gothembourg, de 7-74 cour, et, dans l'ensemble des autres régions du pays, de 
0-12 cour, (page 43). 

II. Salaires dans l'industrie, les métiers manuels, le commerce, les services 

de transport, les services publics, etc. 

L'enquête a été basée sur un questionnaire auquel ont répondu 11 018 entreprises. Parmi ce 
nombre, 6 796 ont fourni à la fois des renseignements sur les employés et sur les ouvriers, t 282 
sur les employés seulement et 2 940 seulement sur les ouvrieis. Les données primaires englobent 
en tout 619 222 salariés, dont 128 860 employés et 490 362 ouvriers. Parmi ces derniers, 80-J % 
appartiennent à l'industrie proprement dite et le reste, soit 19-9 %, aux services des t ramways 
et des chemins de fer (privés), à l'arrimage, au bâtiment, ainsi qu'au commerce et aux entrepôts. 

De même que l'année précédente, le questionnaire ne portait , en ce qui concerne les employés, 
que sur la somme totale payée sous forme de salaires par chaque entreprise et sur le nombre moyen, 
réparti en hommes et femmes, des employés attachés à l'entreprise pendant l'exercice envisagé. 
Par contre, en ce qui concerne les ouvriers, le questionnaire prévoyait la répartition de la somme 
globale des salaires sur les ouvriers à l'heure et sur les ouvriers à forfait, ainsi que l'indication 
du nombre d'heures correspondant. On demandait en outre aux intéressées de mentionner le 
nombre total de journées de travail, de semaines de travail et le nombre moyen par jour des 
ouvriers pendant la période. 

Les employés visés par l 'enquête ont été, comme précédemment, répartis en trois groupes: 
le personnel technique, les employés de bureaux proprement dits et les employés de magasins. 
Pour l'ensemble des salariés ci-nommés, le revenu annuel moyen s'élevait en 1937 à 3 467 cour. 
Si, afin de comparer le niveau des salaires en 1937 avec celui des années précédentes, on refait le 
calcul des moyennes antérieures en supposant que le personnel ait été réparti sur groupes 
professionnels et sur sexes dans les mêmes proportions qu'en 1937, on trouve que le salaire annuel 
moyen de cette dernière année implique sur celui de 1913 une augmentation de 79 %, tandis 
que par rapport à l'année 1936 le traitement a augmenté d'environ 3 %. 

Comme précédemment, le traitement annuel moyen est le plus haut pour le personnel technique 
(5 274 cour.) et le plus bas pour le personnel de magasins (2 105 cour.), tandis que le traitement 
moyen des employés de bureaux tient à peu près le milieu entre les deux autres (3 475 cour.). 
Les changements survenus dans le niveau des salaires pendant la période 1913—1937 sont assez 
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différents pour les trois groupes. Ainsi les salaires des employés de magasins ont augmenté de 
95 % depuis 1913, tandis que les salaires du personnel technique et ceux des employés de bureaux 
ont augmenté de 73 et de 78 %, respectivement. En outre, on constate que l 'augmentation a 
généralement été plus grande pour les femmes (100 %) que pour les hommes (74 % ) . 

En ce qui concerne les ouvriers, les gains moyens par heure pendant l'année 1937 furent de 
1-29 cour, pour les hommes et de 0-77 cour, pour les femmes. Par rapport à l'année précédente 
il n 'y a eu qu'une augmentation assez faible, les moyennes correspondantes de l'année 1930 
étant de 1-25 et de 0-75 cour, respectivement. Pour tant cette augmentation, jointe à un nombre 
plus élevé des heures de travail pendant l'année, a amené une certaine augmentation des gains 
moyens annuels. 

Pour le groupe ouvrier considéré dans son ensemble, on constate que, par rapport a l'année 
1913,1e gain par heure a augmenté de 189 %, le gain par jour de 143 % et le gain par an de 142 %. 
Les différences que l'on observe dans le développement des salaires, suivant qu'on les considère 
par heure, par jour ou par an, tiennent en majeure partie à la réduction survenue au cours de la 
période envisagée dans la durée du travail journalier en raison de la loi de 8 heures. 

De même que pour les employés, on constate pour le personnel ouvrier une tendance à l'é
galisation des salaires pour les deux sexes. C'est ainsi que, de 1913 à 1937, le salaire à l'heure des 
hommes a augmenté de 187 %, le salaire journalier de 142 %, et le salaire annuel de 140 %, 
tandis que, pendant la même période, les salaires des femmes ont augmenté de 221, de 160 et de 
167 %, respectivement. Si l'on limite l 'enquête à l'industrie proprement dite et si l'on exclut, 
par conséquent, certains groupes pour lesquels la hausse des salaires a été relativement forte, 
comme les ouvriers des t ravaux publics, des transports et du bâtiment etc., on trouve que, pour 
les hommes, la hausse a été notablement inférieure, soit, par exemple, en ce qui concerne les salaires 
par heure 173 %, tandis que, pour les femmes, le résultat du calcul ne subit qu'une modification 
faible, l 'augmentation étant , dans ce cas, de 221 %. 

Les calculs effectués jusqu'ici ne portent cependant que sur les salaires-argent et ne concer
nent, par suite, que les modifications nominales survenues dans les salaires au cours de la période 
envisagée. En faisant la comparaison entre le niveau des salaires et celui du coût de la vie, exprimés 
tous deux en nombres indices avec l'année 1913 comme base, on a cherché à établir dans quelle 
mesure les fluctuations des salaires en espèces sont vraiment effectives et comportent un pouvoir 
d'achat d'une quantité plus ou moins prande de marchandises. En divisant les nombres indices 
des salaires nominaux avec l'index du coût de la vie pour les années correspondantes, on a obtenu 
des nombres indices exprimant les fluctuations des salaires réels par rapport à 1913. On trouvera 
dans le tableau ci-dessous les nombres indices ainsi établis (v. aussi le diagramme II I page 65). 
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Il ressort de ce tableau que, jusqu'à 1918 l'augmentation des salaires, aussi bien journaliers 
qu'horaires, fut inférieure à l'augmentation du coût de la vie, en sorte que les salaires réels corres
pondants furent, pendant ces années, inférieurs à ceux de l'année 1913, mais qu'à partir de 1919 
c'est l'inverse qui s'est produit. Le salaire annuel a été sujet à une évolution analogue, à cette 
différence près que l'équilibre entre le salaire et le coût de la vie ne s'est établi qu'un an plus tard, 
c.-à-d. en 1920. 

Après avoir dépassé le niveau de l'année de base (100), les salaires réels ont continué à monter 
pendant la période envisagée, à l'exception d'une ou deux années seulement. — En 1937 les 
salaires réels par heure, par jour et par an furent supérieurs au niveau de 1913 de 79 %, de 50 % 
et de 49 %, respectivement. Si comme on l'a fait auparavant au sujet des salaires-argent, on 
limite les calculs sur les salaires réels à l'industrie proprement dite, on constate que l'augmentation 
par rapport à l'avant-guerre est quelque peu inférieure, puisqu'elle s'élève pour les salaires ho
raires à 67 %, pour les salaires journaliers à 41 % et pour les salaires annuels à 44 %. 

Les nombres indices concernant les salaires annuels ainsi que les moyennes correspondantes se 
rapportent — à cause de la nature des données fournies par les entreprises — à des ouvriers 
occupés pratiquement toute l'année ou du moins durant la partie de l'année pendant laquelle 
l'industrie en question a été en pleine activité. Si, au contraire, on avait pu évaluer le salaire 
annuel par ouvrier en tenant compte du temps que chaque individu a eu du travail, les chiffres 
du tableau auraient certainement varié bien davantage, à cause du chômage. 

Certains calculs ont été effectués concernant d'une part la somme totale des salaires payés 
dans l'industrie proprement dite, pendant les années 1929 à 1937, d'autre part le nombre d'heures 
de travail effectuées. En 1937, pour 5 752 entreprises ayant au total 372 195 ouvriers, la somme 
totale des salaires s'élevait à 918-1 mill. de couronnes et le nombre d'heures de travail effectuées 
à 854-4 mill. En comparant, d'année en année, les entreprises qui ont fourni des données pour 
deux années consécutives, on a encore pu établir que le nombre moyen d'ouvriers occupés dans 
l'industrie proprement dite avait augmenté de 7 % depuis 1936 et de 27 % par rapport à l'année 
1932, tandis que l'augmentation des heures de travail effectuées était de 7 % et de 41 %, res
pectivement, et celle de la somme totale des salaires de 11 % et de 50 %, respectivement, (v. les 
diagrammes page 105.) Dans ce calcul, l'on n'a cependant pu tenir compte ni de la fondation de 
nouvelles entreprises, ni de la cessation de certaines entreprises. 



I. Löneförhållandena inom jordbruk, skogsbruk, vägarbete 
och trädgårdsodling. 

A. Lantarbetare. 

a. Undersökningens primärmaterial . 

Primärmaterialets insamling och bearbetning. Föreliggande redogörelse 
utgör en fortsättning av socialstyrelsens sedan år 1911 pågående årliga un
dersökningar angående lantarbetarnas löneförhållanden. Den skiljer sig dock 
från motsvarande undersökningar för föregående år på grund av att primär-
materialet fr. o. m. år 1937 omlagts på bredare och tillförlitligare grundval 
än förut. Genom kungl. kungörelsen den 8 oktober 1937 angående upp
gifter till lantarbetarstatistiken (sv. förf.-saml. 1937, nr 811) upphävdes näm
ligen den sedan 1929 gällande ordningen för löneuppgifternas insamlande, 
enligt vilken hushållningssällskapen skulle införskaffa uppgifter rörande sed
vanliga löner inom härader och liknande områden (c:a 400 till antalet). I 
stället skola hushållningssällskapen numera årligen anskaffa nominativa 
uppgifter angående arbetstid och arbetslön för arbetare anställda å lantegen
domar, motsvarande omkring en tjugondel av samtliga brukningsdelar med 
mera än 10 hektar åker.1 

Uppgifterna skulle före den 15 november insändas till hushållningssäll
skapen av deras sockenavdelningar eller andra underlydande organ, varefter 
hushållningssällskapen efter granskning och erforderlig komplettering av 
uppgifterna skulle insända desamma till socialstyrelsen. För insändandet 
av de under år 1937 insamlade uppgifterna utsträcktes emellertid tiden till 
den 30 november i fråga om insändandet till hushållningssällskapen samt 
beträffande insändandet till socialstyrelsen till den 31 december. 

Det för 1937 använda frågeformuläret, som fastställts av socialstyrelsen 
i samråd med lantbruksstyrelsen (återgivet å sid. 108), upptog en avdelning 
för statare och tjänstefolk och en annan för daglönare, torpare, mjölkerskor 
o. d. För bägge grupperna efterfrågades ålder, civilstånd och yrkesspecialitet 

1 Denna statistik ansluter sig nära till en av socialstyrelsen tidigare verkställd specialundersökning, 
betitlad »Undersökning rörande löneläget och lönevariationerna inom jordbruket 1935—1936» (utg. 
1938). Därur hämtade jämförelsesiffror betecknas i det följande som 1936 års uppgifter. 
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ävensom antal utgjorda dagsverken samt uppburen avlöning i kontant och 
naturaförmåner. Vidare skulle angivas arbetsveckans längd i timmar, var
jämte för daglönare o. d. begärdes uppgift om kontant sommardaglön resp. 
timlön. Å formuläret skulle vidare uppgivas egendomens storlek samt om 
kollektivavtal tillämpades eller icke, varjämte efterfrågades tillgången på 
lantarbetare. 

Detta frågeformulär utsändes av socialstyrelsen i slutet av oktober 1937 
till samtliga hushållningssällskap, och genom deras förmedling inkommo 
lönestatistiska uppgifter från 4 248 egendomar. Vid bearbetningen ute-
slötos av olika anledningar 328 formulär, varför undersökningens primär
material utgjordes av uppgifter från 3 920 egendomar. 

Å dessa voro tillhopa 21 356 arbetare mera fast anställda under år 1937 
eller det bokförings- eller tjänsteår, som närmast sammanföll därmed (i regel 
1 november 1936—31 oktober 1937). Utöver nu angivna arbetare ha å 
formulären redovisats omkring 1 300 torpare, varjämte c:a 267 000 dags
verken utgjorts av tillfälliga arbetare. Om de senare lämnas vissa upp
gifter i det följande. Angående torparnas förmåner och skyldigheter hän
visas till den utförliga redogörelsen i »Undersökning rörande löneläget och 
lönevariationerna inom jordbruket 1935—1936», sid. 56 o. f. — För tjänare 
och statare ha löneuppgifter även erhållits för ett år framåt i tiden genom 
att å formuläret individuellt efterfrågades, huruvida avtal träffats om ökad 
eller minskad kontantlön för nästa tjänsteår (d. v. s. merendels för tiden 
1 november 1937—31 oktober 1938). Vid tiden för primäruppgifternas insam
lande pågingo emellertid ännu avtalsunderhandlingar inom jordbruket — av
talet dagtecknades först den 16 november 1937 —, varför uppgifter om dylika 
löneuppgörelser å formulären endast erhöllos från omkring 1/s av de upp-
giftslämnande egendomarna. Kompletterande upplysningar rörande löner
na för det nya tjänsteåret införskaffades emellertid sedermera för flertalet 
återstående gårdar utan kollektivavtal, medan för kollektivavtalsberörda går
dar löneökningen beräknats i överensstämmelse med avtalsuppgörelsen. Des
sa data, vilka avse 9 661 arbetare, betecknas i det följande som 1938 års 
uppgifter. 

På grundval av de intill slutet av februari 1938 inkomna uppgifterna ut
arbetades (efter hålkortsmetoden) en preliminär redogörelse för arbetstill-
gång och arbetslön inom jordbruket år 1937/38, vilken publicerades i Sociala 
Meddelanden (arg. 1938, sid. 205 o. f.). 

Primärmaterialets sammansättning och representativitet. De redovisade 
egendomarnas antal och belägenhet meddelas i tab. 1. De flesta uppgifts-
lämnande gårdarna återfinnas inom de mera utpräglade jordbruksområdena 
i mellersta och södra Sverige. De undersökta egendomarna ha fördelats ef
ter åkerarealens storlek samt på socknar av olika näringstyp. Härvid ha 
särskilts dels jordbrukskommuner (med minst 75 % av befolkningen inom 
huvudgruppen jordbruk med binäringar), dels blandade kommuner (50— 
75 % ) , dels slutligen industrikommuner (mindre än 50 %>). Huru de redo-
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Tab. 1. Översikt över uppgiftslämnande egendomar och redovisade arbetare. 

visade gårdarna fördela sig på dessa kommuntyper samt inom olika stor
leksgrupper av brukningsdelar, framgår av följande uppställning: 

Kollektivavtal uppgives ha tillämpats â 859 eller 219 % av de redovisade 
egendomarna. Proportionen stiger snabbt med gårdsstorleken, från 08 °/o av 
gårdar med intill 20 ha åker till 708 °/o för egendomar om 100 ha och där
över. Sin största utbredning ha kollektivavtalen i östra och södra Sverige, 
medan för Småland och öarna samt västra och norra Sverige proportionen är 
vida lägre. Gårdar med kollektivavtal äro dessutom vanligare i industrikom
munerna än i de mer eller mindre utpräglade jordbrukssocknarna. 

Undersökningen är representativ företrädesvis för de storleksklasser av 

1 Härvid sammanföras Stockholms, Uppsala, Södermanlands, Östergötlands och Västmanlands län 
till östra Sverige; Jönköpings, Kronobergs, Kalmar och Gotlands län till Småland och öarna; Blekinge. 
Kristianstads och Malmöhns län till södra Sverige: Hallands, Göteborgs och Bohus, Ålvsborgs, Skara
borgs, Värmlands och Örebro län till västra Sverige; Kopparbergs, Gävleborgs, Västernorrlands, Jämt
lands, Västerbottens och Norrbottens län till norra Sverige. 
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jordbruk, vilka i mera betydande utsträckning sysselsätta lejd arbetskraft 
Detta belyses av nedanstående sifferrader, vilka för varje storleksklass an
giva de redovisade brukningsdelarna i procent av samtliga enligt 1932 års 
jordbruksräkning. 

H a å k e r 

Beräknas totalantalet arbetare inom det större jordbruket till c a 90 000, 
ha till förevarande statistik redovisats c:a 1/4 av dessa. 

b. Lantarbetarnas löne- och arbets förhål landen år 1937 (och 1938). 

1. Arbetarnas antal och fördelning. 

Antal redovisade arbetare. De redovisade 21 356 lantarbetarna voro förde
lade på 3 920 lantegendomar, sålunda i genomsnitt 5.4 per egendom. Här
vidlag ha medräknats förmän, som själva deltaga i arbetet, medan annat 
arbetsbefäl samt förvaltningspersonal uteslutits. Av tab. 1 framgår, att 
86 5 % voro män (inberäknat 60 % manliga arbetare under 18 år) och 
135 °/o kvinnor. Något över hälften av de vuxna männen och c:a en tredje
del av de minderåriga voro anställda å egendomar med kollektivavtal, 
medan detsamma var fallet med två femtedelar av den kvinnliga arbets
kraften. 

Löneformer och yrkesgruppering. I tab. 2 redovisas lantarbetarnas för
delning efter löneformer i tjänare, statare samt dagsverkare med och utan 
naturaförmåner. De båda första grupperna äro års- eller månadsavlönade 
arbetare, men medan de i regel ogifta tjänarna pläga åtnjuta fri kost och 
logi, erhålla statarna, som så gott som alltid äro familjeförsörjare, stat be
stående av erforderliga livsförnödenheter samt för familj avpassad bostad 
jämte trädgårdstäppa. Som dagsverkare betecknas lantarbetare, som er
hålla sin avlöning i form av daglön, timlön eller ackordsbetalning med eller 
utan tillskott in natura. Medan dagsverkare utan naturaförmåner i fråga om 
anställningsvillkor och avlöningsform nära överensstämma med industriarbe
tare, representera dagsverkare med naturaförmåner i viss mån en övergångs
form till tjänar- och statargrupperna. Det finnes sålunda daglönare, vilka ha 
fri kost eller erhålla andra livsförnödenheter, ävensom sådana vilka åtnjuta 
fri bostad eller bostad jämte vissa livsförnödenheter. 

Vid de redovisade egendomarna utgjordes, som tab. 2 utvisar, omkring 
en fjärdedel av den manliga arbetskraften av tjänare i arbetsgivarens kost 
och två femtedelar av statare, medan dagsverkarna tillsammans uppgingo till 
något över en tredjedel, av vilka inemot 3/3 voro enbart kontantavlönade. Av 
de kvinnliga arbetarna voro inemot hälften dagsverkare utan naturaförmå
ner, medan dagsverkare med naturaförmåner utgjorde en sjättedel och tjä-
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Tab. 2. Redovisade lantarbetare fördelade efter löneformer. 

nare c:a en tredjedel. Endast i 39 fall (14 %) ha kvinnor redovisats som 
statavlönade. 

Av de manliga arbetarna betecknades 657 % såsom jordbruksarbetare i 
egentlig mening, 263 % som stall- och ladugårdspersonal samt 49 % som 
yrkesmän, medan återstående 31 °/o hänförts till gruppen »övriga arbetare» 
(jfr tab. 5).1 

Av tjänare samt dagsverkare med och utan naturaförmåner sysselsattes 
flertalet eller omkring 3\i med egentligt jordbruksarbete, av de statavlönade 
arbetarna utgjordes hälften av jordbruksarbetare och över 2/s a v stall- och 
ladugårdspersonal. Stall- och ladugårdspersonal förekom även i viss ut
sträckning bland tjänarna (c:a 1/5), medan dagsverkarna däremot mera säl
lan voro sysselsatta med djurskötsel (jfr tab. 5). 

Levnadsålder. Åldersfördelningen bland redovisade manliga lantarbetare 
framgår av tab. 3. Bortser man från 44 %, för vilka saknas uppgift om ål
der, befunnos 151 % ej ha uppnått myndig ålder (21 år), medan för 6-5 %i 
åldern översteg 60 år. I de aibetskraf tigaste åldrarna 21—59 år voro nära 
3/é eller 740 % av samtliga lantarbetare. 

Inom de olika löneformerna var fördelningen efter ålder ganska olika. 
Lantarbetare synas i regel taga sin första anställning som tjänare, av vilka 
omkring hälften var under 25 år och det stora flertalet ("V) ännu ej uppnått 
30 års ålder. Även dagsverkare utan naturaförmåner äro, som synes, väl 
representerade i de yngsta åldersklasserna. Vid giftermål sker ofta över
gång till statare eller dagsverkare med naturaförmåner. 

1 Beträffande yrkesgrupperingen hänvisas till föremimnda >TJndcrsökninjr röntnde löneläget och 
lönevariationerna inom jordbruket 1935—1936», sid. 33. 
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Tab. 3. Redovisade manliga lantarbetare fördelade efter ålder. 

Av tab. 3 kan vidare utläsas, att inom de olika yrkesgrupperna de äldre 
arbetarna äro relativt talrikare bland yrkesmän samt stall- och ladugårds
personal än bland de egentliga jordbruksarbetarna, vilkas arbete ju också 
ställer större krav på rörlighet och kroppskrafter. 

2. Arbetstid per år. 

Tab. 4 meddelar en procentuell fördelning av arbetarna efter antalet ut
gjorda dagsverken per år, varjämte genomsnittliga antalet arbetsdagar per 
år angives för olika arbetarkategorier. 

Tjänare och statare äro i regel årsarbetare, även om det förekommer, att 
speciellt tjänares anställningstid i vissa fall inskränkes till att avse endast 
sommarhalvåret. Beträffande dagsverkarna äro arbetstidsförhållandena mera 
växlande. Dagsverkare med bostad, bränsle och jord synas i regel utgöras 
av årsarbetare, medan den genomsnittliga arbetstiden för daglönare med fri 
kost blott uppgår till omkring 1/3 av nyssnämnda arbetargrupps. — Det ge
nomsnittliga antalet dagsverken synes vara högre för kvinnor än för män, 
varvid emellertid är att märka, att flertalet kvinnliga dagsverkare äro mjöl-
kerskor, vilkas arbete ofta endast upptager en del av arbetsdagen. 

För att kunna jämföra olika löne- och yrkesgruppers årslöner har förut
satts viss minimiarbetstid, nämligen lägst 250 dagsverken per år. Samtliga 
i det följande anförda årslönesiffror grunda sig sålunda på löneuppgifter för 
arbetare, som utgjort minst 250 dagsverken under året. 

3. Kollektivavtalens lönesatser. 

Såsom förut nämnts, utöva kollektivavtalen särskilt inom östra och södra 
Sverige ett dominerande inflytande på lönebestämningen. I efterföljande tablå 
har sammanställts de kontanta minimilönerna för manliga årsanställda arbe
tare med stat eller med fri kost (tjänare) enligt de mellan Svenska länt-
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Tab. 4. Redovisade lantarbetare fördelade efter anta le t utgjorda d a g s v e r k e n per år . 

arbetsgivareföreningen och Svenska lantarbctareförbiindet aren 1935—1937 
ingångna kollektivavtalen. 

Lönestegringen från 1935/36 till 1937,38 utgjorde 194—411 %, högst för 
kreatursskötare och lägst för fördrängar och kördrängar samt vidare högre 
för tjänare än för statare. 

Vad beträffar de timavlönadc arbetarna meddelas löneavtalens bestäm
melser angående timlöner i efterföljande sammanställning. 

Lönestegringen inom denna grupp utgjorde från år 1935/36 till år 1937/38 
inom huvudparten av avtalsområdena 350—433 %, högst för kvinnliga 

1 Lönesatserna avse avtalsområdena Uppland, Södermanland, Östergötland, Kalmar län, Skåne, 
Halland, Ål vsborgs samt Göteborgs och Bohus län, Skaraborgs län, Värmland, Örebro län och Väst
manlands län. Fr. o. m. år 1936/37 ingår även Gotland, där lönerna dock 1936,37 voro något lägre. 

2 Inberäknat ersättning för rykt. 
3 Kördrängar och andra jordbruksarbetare. 

2—388863. Löncstatistisk årsbok 1037. 
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Tab. 5. Medelavlöning per år i kontant samt i kontant och 
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naturaförmåner å r 1937 för lantarbetare (med minst 250 arbetsdagar) . 
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1 Enl. »Undersökning rörande löneläget och lönevariationerna inom jordbruket 1935—1936», tab. 9, sid. 10ö o. f. 



21 ÅRLIGA LÖNEINKOMSTER 

— 2 Avser arbetare med minst 200 arbetsdagar under året. 
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Tab. 6. Genomsnittliga löneinkomster åren 1937 och 1938 för vissa grupper 

dagsverkare och lägst för manliga dagsverkare med naturaförmåner (bostad, 
bränsle och potatisland). Det framgår av tablån, att timlönerna i bergslags
distrikten fortfarande ligga något högre än i övriga avtalsområden samt att 
lönesatserna på Gotland höjts till samma nivå som i andra icke industribeto-
nade avtalsområden. 

' Avser arbetare, som för 1938 (1937/38) träffat avtal om fortsatt anställning & samma egendom. I 
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av lantarbetare (fyllda 18 år) inom olika län och hushållningssällskapsområden. 

Löneuppgörelserna 1935—1937 ha medfört en starkare stegring av timlö
nerna än av årslönerna. Vid bedömande av lönestegringen för å ena sidan 
års- (eller månads) avlönade lantarbetare, å den andra timavlönade bör emel
lertid hänsyn tagas till minskningen av antalet arbetstimmar per år genom 
antagandet av lantarbetstidslagen vid 1936 års riksdag och dess skärp-

1937 Ärs uppgifter ingå även ett mindre antal arbetare, lör vilka löneuppgifter för 1938 ej erhållits. 
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ning 1937. I förhållande till den tidigare gällande arbetstiden kan antalet 
arbetstimmar under tjänsteåret 1937/38 genom ifrågavarande lagstiftning be
räknas ha blivit nedsatt med c:a 11 % för jordbruksarbetare och med om
kring 17 % för djurskötare. För de dagsverkare, vilka avlönas efter antalet 
utgjorda arbetstimmar, är alltså omkring en tredjedel av ökningen i timlön 
att betrakta som kompensation för arbetstidens förkortning, vilket inne
bär, att de timavlönade arbetarnas kontantinkomst per år räknat skulle ha 
ökats med omkring 20 °/o eller ungefär lika mycket som för de årsanställda. 

4. Årl iga l ö n e i n k o m s t e r å r 1937 (1938). 

Löneuppgifternas beskaffenhet. I den konlanta årslönen inberäknas städ
sel, provision, ackords- och övertidsersättning o. d. Beträffande naturaför
månerna skulle fördelning ske å tre huvudposter, nämligen livsförnödenheter, 
bostad och bränsle samt kost och logi. Enligt formulärets anvisningar skulle 
naturaförmånernas värde upptagas efter ortens försäljningspris (icke själv
kostnadspris eller »bokpris»). Vid beräkningen av värdet av fri bostad, jord
upplåtelse o. d. torde de i orten gängse eller vid skattetaxering o. d. tilläm
pade hyres- eller arrendevärdena varit vägledande. Framhållas må, att man 
i fråga om uppgifter av denna art alltid måste räkna med en viss osäkerhets
marginal, varför de redovisade totallönerna icke helt invändningsfritt an
giva de naturaavlönade lantarbetargruppernas faktiska arbetsinkomster. 

Medelavlöning för olika löneformer och yrkesgrupper. I tab. 5 före
ligger en redogörelse för den genomsnittliga årsförtjänsten år 1937 i kontant 
samt i kontant och in natura inom olika yrkesspecialiteter med fördelning 
på olika landsdelar och kommungrupper samt storleksgrupper av bruknings
delar. Endast medellöner, som grunda sig på uppgifter för minst 10 arbetare, 
äro medtagna. 

För samtliga m a n l i g a arbetare med minst 250 arbetsdagar redovisas 
för år 1937 en totalavlöning av i genomsnitt 1 431 kr. Då motsvarande tal 
föregående år var 1 264 kr., har under mellantiden skett en stegring med 
132 %>. Begränsar man undersökningen till enbart vuxna manliga arbetare, 
blir stegringen något lägre (128 %) eller från 1 291 kr. år 1936 till 1 456 
kr. år 1937. De minderåriga arbetarnas årsförtjänst har samtidigt stigit från 
803 kr. till 902 kr., motsvarande en höjning med 123 °/o sedan föregående år. 

En mer detaljerad granskning av lönegrupperingen, sådan denna framträ
der i tab. 5, ger vid handen, att lönevillkoren i betydande utsträckning växla
de efter arbetarnas anställningsform och yrkeskvalifikationer. Av de olika lö
nefonderna kommo bland de vuxna årsavlönade arbetarna statarna högst 
med en genomsnittlig totalavlöning per år av 1 574 kr., medan tjänarna icke 
uppnådde mer än 1 181 kr. eller 250 % lägre. Av de tim- eller ackords-
avlönade arbetarna kommo dagsverkare med naturaförmåner upp till unge
fär samma lönestandard som statarna eller i genomsnitt 1 559 kr. i totalav-
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löning, medan årslönen för dylika arbetare utan naturaförmåner utgjorde 
1 364 kr. eller 125 % lägre. 

Även medellönerna för de olika yrkesspecialiteterna uppvisade betydande 
nivåskillnader, från 1 277 kr. för vanliga arbetsdrängar (övriga jordbruks
arbetare) till 1 900 kr. för ladugårdsförmän. Beträffande kreatursskötare och 
övriga djurskötare, för vilka uppgifterna i övervägande antal härröra från 
statarna, ligga medeltalen mellan 1 501 och 1 591 kr. Kördrängar hade en 
medellön av 1 353 kr., fördrängar 1 504 kr. samt rättare 1 839 kr. eller resp. 
60, 178 och 440 % mer än övriga jordbruksarbetare. Bland yrkesmännen 
uppgick genomsnittslönen till 1 855 kr. för trädgårdsmästare och 1 637 kr. för 
smeder, snickare m. fl. samt till 1651 kr. resp. 1282 kr. för lastbils
förare och trädgårdsarbetare.1 

Den genomsnittliga totala arbetsförtjänsten under år 1937 var för k v i n n-
1 i g a arbetare 747 kr. mot 713 kr. föregående år eller en höjning med 48 % . 
Kvinnornas årsinkomst utgjorde således föga mer än hälften av männens. 
Den kvinnliga arbetskraften bestod emellertid till över hälften av tid- eller ac-
kordsavlönade mjölkerskor, vilkas göromål omfattar endast en del av arbets
dagen. De heltidsanställda kvinnliga tjänarnas arbetsförtjänst (882 kr.) ut
gjorde c:a s/i av de manliga tjänarnas totala årslön. 

Kontant- och naturaavlöning. Såsom framgår av tab. 5, ställer sig för
hållandet mellan kontantlön och naturalön rätt växlande. För samtliga ar
betare tillsammantagna utgjorde naturaförmånernas genomsnittliga värde 
drygt Va av totallönen. Såväl manliga som kvinnliga tjänare och statare 
förete dock högre tal. För dagsverkarna är förhållandet mellan kontant- och 
naturaavlöning i hög grad varierande, men i genomsnitt beräknas för dags-
verkare med naturaförmåner dessa utgöra c:a 1j7 av totalavlöningen bland 
männen och c:a a/4 bland kvinnorna. 

Naturaförmånernas andel av totallönen synes vara minst i Norrland och 
högst i Småland jämte öarna och likaså högre i mer eller mindre utpräglade 
jordbrukskommuner än i industrikommuner. Naturaförmånernas andel av 
totallönen synes också regelmässigt avtaga med gårdens storlek samt vara 
lägre vid egendomar med kollektivavtal än vid icke kollektivavtalsberörda 
gårdar. Naturaförmånernas värde i kronor var dock högre vid gårdar m e d 
än vid dylika u t a n kollektivavtal. Tages emellertid hänsyn till den olika 
frekvensen av tjänare, statare o. s. v., reduceras dock angivna olikheter be
tydligt. 

Naturaförmånernas viktiga roll beror särskilt på s t a t s y s t e m e t , som 
alltjämt är vanligt inom det större svenska jordbruket. Statens sammansätt
ning torde vara rätt skiftande i olika delar av landet, men har under senare 
år till en viss grad påverkats av de i kollektivavtalen uppställda normalsta
terna. En översikt över de i hel stat ingående varukvantiteterna enligt de för 
tjänsteåren 1936/37 och 1937/38 gällande lokala avtalen lämnas i efterföljande 
tablå: 

1 Beträffande trädgårdsarbetare jfr sid. 42. 
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I riksavtalets allmänna bestämmelser regleras närmare beskaffenheten av 
ovanstående naturaförmåner och angives storleken av potatisland samt kvan
titeten bränsle, varjämte vissa bestämmelser angående bostadens storlek och 
kvalitet finnas. I förevarande undersökning ha emellertid endast begärts upp
gifter om statarbostadens rumsantal. Härvid erhållna medelantal rum per 
bostad (exkl. kök) utgjorde 15 för riket i dess helhet. Lägst var siffran i 
Uppsala och Västmanlands län och högst i Skåne med resp. 12 ocrj 21 rum i 
medeltal per bostad. Medelvärdet per familj och år av bostad inklusive 
bränsle och trädgård beräknas till 246 kr., varav c:a 72 kr. ansetts motsvara 
värdet av bränsle. Statförmånernas sammanlagda värde per år,.vilket ingår 
i den i tab. 5 redovisade totalavlöningen för statare, utgjorde i genomsnitt 
656 kr. för landet i dess helhet. 

Medellöner inom olika landsdelar och egendomskategorier. Beträffande 
de lokala löneskillnaderna framgår av tab. 5, att lönenivån för m a n l i g a 
arbetare är högst i norra och östra Sverige och lägst i Småland och öarna, 
medan de södra och västra landsdelarna intaga en mellanställning. Skill
naden mellan högsta och lägsta dränglönen i olika landsdelar uppgår till 
11-9 % och för statavlönade körkarlar och kreatursskötare till resp. 190 och 
13.9 %>. Utgår man från de olika hushållningssällskapens områden, fram
träder lönesplittringen ännu starkare (jfr tab. 6). 

Karakteristiskt för löneläget inom jordbruket är också, att nivån är högre 
i industrikommuner än i mer eller mindre utpräglade jordbrukssocknar. 
Ifrågavarande lönedifferens synes dock vara mer markerad för dagsverkare 
än för tjänare och statare. 

Något närmare samband mellan egendomens storlek och lönenivån fram
träder egentligen endast bland tjänare i arbetsgivarens kost, men härvid 
torde man dock merendels ha att göra med personer av växlande ålder och 
arbetsförmåga. 

Beträffande den k v i n n l i g a arbetskraften föreligga vissa avvikelser 
från de manliga arbetarnas lönebildning. Sålunda synes löneskillnaden 
mellan industrikommuner och jordbrukskommuner vara mindre utpräglad, 
varjämte lönenivån för kvinnliga tjänare är lägre i norra Sverige än i de 
övriga landsdelarna. 

För att ge en antydan om de ej sällan avsevärda regionala variationerna 
i lönesatserna har i tab. 6 det lönestatistiska materialet för de vanligast före-

1 Ev. havre. — 2 Ev. korn eller havre. — ' Fodersäd. — 4 Ev. vete. 
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Tab. 7. Medelavlöning år 1937 i kontant samt i kontant och naturaförmåner inom 
vissa åldersgrupper av manliga lantarbetare (med minst 250 arbetsdagar). 

kommande arbetarkategorierna fördelats på län och hushållningssällskaps
områden. Totalavlöningen per år för jordbruksarbetare i arbetsgivarens 
kost var högst i Västerbottens, Kopparbergs och Kristianstads län och lägst 
i Gotlands och Kalmar län, medan för statavlönade kördrängar lönen var 
lägst i Kronobergs och högst i Kopparbergs län, där dock dylika lantarbetare 
äro fåtaliga. 
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Medellöner vid egendomar med och utan kollektivavtal. Av intresse för 
jordbrukets arbetsmarknad är kollektivavtalens inflytande på lönesättning
en (jfr sid. 16). Såsom nedanstående tablå utvisar, voro lönerna år 1937 
genomgående högre för arbetare vid egendomar med kollektivavtal än för 
sådana utan dylika avtal. 

Lönedifferensen bland manliga arbetare (över 18 år) är störst för tjänare 
(15'5 °/o) och lägst för statare (6"1 %) och likaså högre för egentliga jord
bruksarbetare (17.4 %>) än för stall- och ladugårdspersonal (13.8 °/o) samt 
yrkesmän (50 % ) . För kvinnliga arbetare tagna under ett ligger visserligen 
genomsnittslönen vid gårdar med kollektivavtal något lägre än vid andra, 
men såsom detaljsiffrorna utvisa, beror detta uteslutande på de olikheter, som 
förefinnas i fråga om fördelningen på olika löneformer. 

Medellöner inom olika åldersgrupper. I tab. 7 redovisas den kontanta och 
totala årsavlöningen år 1937 inom olika åldersklasser. Därav framgår, att 
för samtliga manliga arbetare den totala årsinkomsten genomgående steg
ras till åtminstone 45 års ålder; dock är lönestegringen relativt obetydlig 
efter åldersklassen 35—39 år. Nedgången i löneinkomsten efter 50 år sker 
relativt långsamt, och först efter 60 år framträder en mera väsentlig lönere
ducering. 

För att ge möjlighet att bedöma, i vad mån den lägre lönenivån bland 
tjänare och dagsverkare utan naturaförmåner beror på olikheter i ålders-
och yrkesfördelningen, meddelas här nedan lönesiffror inom olika ålders
klasser även för den vanligaste yrkesspecialiteten (kördrängar), varvid åt
skillnad gjorts mellan arbetare å egendomar med kollektivavtal (m. k.) och 
dylika å egendomar, som ej tillämpa kollektivavtal (u. k.). 



29 ÅRLIGA LÖNEINKOMSTER 

Tab. 8. Manliga lantarbetare i åldern 18—59 år med minst 250 arbetsdagar, för
delade efter löneinkomstens storlek år 1937. 

(m. k. = med kollektivavtal, u. k. = utan kollektivavtal) 

Det visar sig, att en rätt avsevärd skillnad mellan genomsnittslönerna be
står, även om man tar i betraktande varje särskild yrkes- och åldersgrupp 
lör sig. 

Årsavlöningens variationer. För att komplettera de i det föregående an
förda medeltalen lämnas i lab. 8 en fördelning av årsarbetare i åldern 18—59 
år efter deras individuella löneinkomster. 

Lönerna förete, som synes, en betydande spridning. Den totala årslönen 
utgjorde sålunda under 1 200 kr. för nära 1/5 av de manliga arbetarna, me
dan en årslön i kontant och naturaförmåner av 1 200—1 399 kr. och 1 400 
—1 599 kr. åtnjöts av vardera V-, resp. 1/:! samt minst 1 600 kr. av något över 
1/4. För arbetare vid egendomar med kollektivavtal märkes en förhållande
vis starkare beläggning av de högre lönelägena men framför allt en stark an
hopning till den typiska lönen (avtalslönen), under vilken endast ett fåtal 
lönesättningar förekommo. För arbetare vid egendomar utan kollektivavtal 
är lönespridningen betydligt starkare, ej minst utöver nedre delen av löne
skalan. 

Fördelas samtliga årsanställda vuxna arbetare efter den kontanta årslö
nens storlek, visar det sig enligt en specialbearbetning att för 7 °/o av samt
liga statavlönade kördrängar understeg den kontanta inkomsten 700 kr., me
dan hälften hade en lön mellan 700 och 800 kr., en tredjedel mellan 800 och 
900 kr. och en tiondel 900 kr. och däröver. Minimilönen enligt kollektivav
tal utgjorde år 1937 760 kr. (se sid. 17). Bland den statavlönade stall- och 
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ladugårdspersonalen (exkl. ladugårdsförmän), där kollektivavtaislönen var 
900 kr., hade nära 15 % en kontantlön under 800 kr. och 21 % 800 till 
900 kr., medan för huvudmassan eller 42 °/o lönen utgjorde 900 à 1 000 kr. 
och för 22 °/o översteg 1 000 kr. Bland tjänare i husbondens kost var det 
relativa antalet arbetare med löner understigande kollektivavtalens minimi
löner större än bland statarna liksom även koncentrationen omkring avtals
lönen var mindre, särskilt för stall- och ladugårdspersonal. 

I regel hänförde sig de låga arbetsinkomsterna dels till unga och dels till 
äldre arbetare, men bland tjänarna hade över XU av arbetarna i åldern 21 
—59 år en kontant inkomst under 600 kr. För statare var motsvarande 
siffra ej fullt 4 procent. 

Löneförhållandena år 1938. I tab. 6 meddelas även uppgifter om lönerna 
inom olika län och hushållningssällskap för de tjänare och statare, som 
haft anställning å samma egendom såväl år 1937 som 1938 (se sid. 22). 
Medan förändringarna i kontantlönerna sålunda erhållits direkt, har den 
totala årslönen beräknats genom tillägg av naturaförmånernas värde år 
1937. Utom garanterad minimiersättning för rykt (60 kr.) ingå ej andra 
extrainkomster, såsom provision, övertidsersättning o. d., i de anförda löne
siffrorna. Vidare avse dessa löneuppgifter, i likhet med löneuppgifterna för 
år 1937, endast sådana vuxna arbetare, som föregående år utgjort minst 250 
dagsverken. 

Det framgår av tab. 6, att den allmänna lönehöjning, som utmärkte år 
1937, fortsatt även år 1938 om än i begränsad utsträckning. Den starkaste 
förskjutningen har skett i Blekinge län, där kontantlönen för statavlönade 
kördrängar och kreatursskötare höjts med 62 resp. 84 kr., eller med 8.7 
resp. 90 °/o. 

För samtliga egendomar framgår lönestegringen för berörda arbetare av 
nedanstående sammanställning. 

Enligt dessa beräkningar skulle den totala årslönen år 1938 (1937/38), för 
tjänare (fyllda 18 kr) belöpa sig till 1 222 kr. och för statare till 1 622 kr., 
innebärande en genomsnittlig ökning således med resp. 35 och 30 °/o i för
hållande till år 1937 (1936/37). För enbart den kontanta årslönen skulle 
stegringen sedan föregående år utgöra 61 °/o för tjänare och 52 %> för 
statare. 
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Då, såsom förut framhållits, dessa löneuppgifter endast avse lantarbetare, 
som båda åren arbetat på samma gård, men icke sådana arbetare, som fått 
annan anställning, kunna de angivna stegringstalen ej göra anspråk på att 
giva en bild av lönenivåns fluktuationer i allmänhet. 

5. Löneinkomster per dag och per timme år 1937. 

Genomsnittliga dagsförtjänster. För de lantarbetare, som helt eller delvis 
erhålla sin avlöning i form av daglön, timlön eller ackordsbetalning, äro 
variationerna i antalet utgjorda arbetsdagar under året betydande (jfr tab. 
4). De uppgifter, som i det föregående lämnats över dagsverkarnas årsin
komster vid sysselsättning året om, kompletteras av de i tab. 6 och i efter
följande tablå meddelade upplysningarna beträffande medelförtjänsten per 
arbetsdag och dennas variationer för vissa kategorier av dagsverkare, oav
sett hur lång arbetsanställning de haft under året. 

De olikheter i de utgående lönebeloppen, som komma till synes i denna 
sammanställning, torde i stor utsträckning sammanhänga med arten av och 
årstiden (sommar eller vinter) för det utförda arbetet men också med resp. 
arbetares utbildning och effektivitet. Sålunda hänförde sig de redovisade 
låga dagspenningarna merendels till unga eller också äldre arbetare, men 
även inom de arbetskraftiga åldrarna 21—59 år förekommo ganska många 
inom de två lägsta inkomstgrupperna. En dagsförtjänst av 7 kr. och där
över hade endast ett fåtal yrkesmän o. dyl., medan kördrängar och övriga 
jordbruksarbetare bildade huvudmassan inom de lägre inkomstgrupperna. 
Den genomsnittliga dagsförtjänsten för dagsverkare med naturaförmåner 
uppgick till 5'06 kr. (för kördrängar 4'96 kr. och övriga jordbruksarbetare 
4.94 kr., se tab. 6) och för enbart kontantavlönade till 4'74 kr. (för kör
drängar 4"87 kr. och övriga jordbruksarbetare 4 "73 kr., se tab. 6). Inom 
gruppen dagsverkare med naturaförmåner framträda betydande lönediffe
renser. Högst komma dagsverkare med bostad, bränsle och jord samt ar
betare, som utöver sistnämnda slag av naturaförmåner även erhålla livs
förnödenheter, nämligen med resp. 5-42 och 5-06 kr. Dagsverkare med fri 
kost nå upp till 4"64 kr. per dag, medan dagsverkare med enbart livsför
nödenheter stanna vid 4"50 kr. 
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Genomsnittliga timförtjänster. En bild från en annan sida av löneförhål
landena inom jordbruket ger efterföljande tablå, varest de genomsnittliga 
dags- och timförtjänsterna för vuxna manliga dagsverkare jämförts med be
räknade dag- och timlöner för tjänare och statare. 

Bortsett från tjänarna, för vilka lönebildningen tydligen påverkas av spe
ciella förhållanden, äro som synes skillnaderna i daglön och än mer i tim
lön relativt ringa mellan de olika anställningsformerna. Enligt utarbetade 
arbetstabeller är skillnaden mellan de timavlönade arbetarna och statarna 
också minst beträffande de vanligast förekommande arbetargrupperna, d. v. s. 
kördrängar och övriga jordbruksarbetare. Vidare observeras, att medeltim
lönen för de i regel statavlönade kreatursskötarna i genomsnitt uppgår till 
048 kr. mot 051 kr. för kördrängar och övriga jordbruksarbetare. De först
nämndas högre årsinkomster bero således uteslutande på längre arbetstid 
per dag och framför allt per år. 

Löneförhållandena för tillfällig arbetskraft. För sådan tillfällig arbets
hjälp, som under året utfört mindre än 50 dagsverken å egendomen, behöv
de enligt formuläret endast lämnas uppgifter om sammanlagda antalet dags
verken och totala avlöningssumman, helst med fördelning på vardera av 
grupperna män, kvinnor och minderåriga. En sammanställning av på grund
val härav beräknade genomsnittliga dagsförtjänster (i kr.), vilka avse tillho
pa c:a 267 000 dagsverken, meddelas här nedan: 

Åt tillfällig dagsverkare betalades år 1937 i genomsnitt 4'52 kr. mot 3'87 
kr. föregående år, sålunda en ökning med 16.8 °/o. För män uppgick dags
förtjänsten 1937 till 510 kr. och för kvinnor och minderåriga till 3'39 kr. mot 
resp. 4-27 och 295 kr. år 1936. 

c. Lönenivåns förändringar åren 1911—1938. 

I samband med omläggningen av Iantarbetarstatistiken från summariska 
ortsuppgifter till individualuppgifter för anställda å vissa representativa går
dar har materialet underkastats en ingående uppdelning efter yrkesspeciali
teter och lokala områden för att vinna anknytning till de serier av statistiska 
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Tab. 9. Lönenivåns förändr ingar i n o m jordbruket å r e n 1911—1938. 

a = ortsuppgifter, b = individuella uppgifter. 

uppgifter, som insamlats sedan år 1911. Det visade sig härvid, att i fråga om 
manliga tjänare de genomsnittliga individuallönerna överensstämde relativt 
väl med motsvarande ortsuppgifter (från hushållningssällskapens härads-
ombud m, fl.) år 1937, varvid som motsvarighet till gruppen manliga tjä
nare i föregående års statistik upptagits kördrängar i arbetsgivarens kost. 
Beträffande statavlönade körkarlar voro skiljaktigheterna däremot icke obe
tydliga, delvis åtminstone på grund av att i de individuella löneuppgifterna 
även ingå uppburen ersättning för ackords- och övertidsarbete, provision 
m. m. Vad gäller gruppen kvinnliga tjänare, vilken består av landsjungfrur 
i arbetsgivarens kost, visa löneuppgifterna likaledes vissa olikheter. Medan 

1 Indiridnaluppgifterna för år 1936 ha erhållits genom en speclalbeaibetning av det lönestatistiska 
materialet till undersökning ar löneläget och lönevariationerna inom jordbruket 1935—1936. 

3 —368863. Lönestatistisk årsbok 1937. 
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Diagram I. Löneutvecklingen för lantarbetare åren 
1913—1938. 

för tjänare och statare de individuella årslöneuppgifterna dock äro någor
lunda jämförliga med föregående årslöneserier, är kontinuiteten av löne
serierna beträffande dagsverkare däremot bruten. I stället för kontant som
mar- och vinterdaglön för fasta och tillfälliga daglönare meddelas fr. o. m. 
1937 endast genomsnittlig total daglön per år för dagsverkare utan natura
förmåner och för dylika med fri kost, varvid i bägge fallen avses »övriga 
jordbruksarbetare». 

För belysande av löneutvecklingen sedan 1913 meddelas i tab. 9 genom
snittliga lönesiffror beträffande ifrågavarande arbetarkategorier för åren 
1913—1938 samt på grundval härav uträknade indextal, varvid avlöningen 
år 1913 satts — 100.4 I fråga om tjänare och statare ha för åren 1936 och 
1937 vid sidan av individualuppgifterna även lämnats motsvarande löneupp
gifter enligt hushållningssällskapens häradsombud. Indextalen för 1937 och 
1938 ha erhållits med användande av båda slagen av uppgifter för år 1936 
efter sedvanliga metoder för kedjeindexberäkningar. I tabellen belyses även 
löneutvecklingen under de senaste åren genom särskilda indextal för åren 
1936—1938, vilka uteslutande avse individualuppgifter. 

Det framgår av tab. 9 och ovanstående diagram I — där den nya löne
serien fr. o. m. 1936 angives genom avbrott i lönekurvan — att lantarbetar
lönerna under perioden 1914—1920 oavbrutet stego, tills kulmen år 1920—21 
nåddes vid omkring 215 % över 1913 års nivå. De tre följande åren med
förde en lönereduktion av 40—50 % från nämnda topplöner. 

1 Domestiques hommes. — 2 Servantes. — 3 Charretiers à salaire mixte (>atatare>). 
4 Angående beräkningssättet för föregående år, se Lönestatistisk årebok 1936, sid. 10. För att 

rinna överensstämmelse med den i det föregående tillämpade metoden att beteckna tjänsteåren 1936/37 
och 1937/38 resp. 1937 och 1938 ha löneuppgifterna för tjänare och statare i Lönestatistisk årsbok 
1936, vilka avse tjänsteåret 1936/37, betecknats såsom avseende år 1937 och samma förfaringssätt 
har även använts för föregående år. För dagsverkare avse 1936/37 års löner i huvudsak 1936. 
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Därefter skedde en stabilisering under åren 1924—1930, under vilken tid 
lönenivån förblev i huvudsak orubbad. Under åren 1931—1933, då verk
ningarna av den ekonomiska depressionen allt starkare gjorde sig gällande, 
inträdde en ganska allmän lönesänkning. Fr. o. m. år 1934 har lönenivån 
åter visat en stigande tendens, vilken blivit starkare markerad under de sista 
två åren. För statavlönade körkarlar ligger totalavlöningen år 1938 drygt 
100 % över avlöningen för motsvarande arbetargrupp år 1913 och för man
liga och kvinnliga tjänare utgör motsvarande stegring omkring 75 resp. 
100 °/o. Genom att de äldre siffrorna företrädesvis avse gängse löner å resp. 
orter, medan 1938 års siffra avse faktiska löneinkomster, torde dock ståtarnas 
beräknade löneökning år 1938 blivit något för hög, medan motsatsen torde 
gälla för kvinnliga tjänare. Betraktar man endast individuallönernas ut
veckling sedan 1936, framgår, att daglönen ökats starkare än årslönen, vil
ken senare för samtliga manliga arbetare år 1937 stigit med 13 % och för 
kvinnliga arbetare med 5 %>. Av de preliminära siffrorna för år 1938 kan 
vidare utläsas en fortsatt tendens till lönestegring, som dock är av mindre 
omfattning än år 1937. 

B. Skogsarbetare. 

I mellersta och norra Sverige, å sydsvenska höglandet in. fl. landsdelar, 
där skogsbruket är en huvudnäring, sker för vissa arbetarkategorier en re
gelmässig växling i sysselsättning under olika årstider mellan jordbruk och 
skogshantering, så att arbetare på landsbygden, vilka sommartid arbetat vid 
jordbruket, på vintern pläga finna arbete i skogen. Det är därför av intres
se att såsom komplement till löneuppgifterna för den mera tillfälliga arbets
kraften inom jordbruket även ge en översikt över skogsarbetarnas löneför
hållanden.1 Framhållas må, att skogsarbetena i vårt land så gott som uteslu
tande utföras på ackord. 

Alltsedan vintern 1917/1918 har socialstyrelsen årligen från jägmästarna 
i reviren (f. n. 99) inhämtat uppgifter rörande normala dagsförtjänster vid 
skogsarbete för huggare och körare (häst och karl).2 På grundval av 
dessa uppgifter, vilka pläga avse förhållandena under februari månad, ha 
översikter över löneförhållandena vid skogsbruket under resp. vintersäsong
er utarbetats och publicerats i Sociala Meddelanden. Dessutom ha under de 
senare åren i juni månad från jägmästarna införskaffats kompletterande 
löneuppgifter på grundval av erfarenheterna från drivningarnas slutlikvide
ring. Uppgifterna avse närmast medelförtjänster under normala driv
ningsförhållanden vid arbete å kronoparker o. d. men belysa även arbetsvill
koren å enskilda skogar. En sammanfattning av de sålunda publicerade lö
neuppgifterna, vilka så gott som uteslutande avse arbete på ackord, lämnas 
i efterföljande tab. 10, i vilken löneförändringarna för riket i dess helhet 

1 En närmare belysning av skogsarbetarnas löne- och arbetsförhållanden erhålles i en av socialsty
relsen verkställd specialundersökning, »Skogsbygdens arbets- och levnadsvillkor», del I (utg. 1938). 

2 Se frågeformulär sid. 110. 
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Tab. 10. Skogsarbetarnas l öne förhå l landen v i n t e r s ä s o n g e r n a 1918/19—1937/38. 

åskådliggöras från och med vintern 1918/1919, då arbetslönerna inom skogs
bruket nådde sin toppunkt. 

Såsom härav framgår, intogo arbetsförtjänsterna inom skogsbruket ett 
höjdläge under åren 1918—1920, varefter löneinkomsterna hastigt sjönko 
ner till en nivå, utgörande en tredjedel till hälften av toppårens. Från och 
med vintern 1933/34 ha emellertid arbetsförtjänsterna företett en ökning, 
som under de två senaste vintrarna varit särskilt stark. 

Löneförändringarna ha dock ställt sig ganska växlande inom olika lands
delar. Detta belyses närmare genom tab. 11, vari lämnas en översikt av-
skogsarbetarnas genomsnittliga arbetsförtjänster inom olika län under åren 
1920/1921—1937/1938. Beträffande de i tabellen beräknade länssiffrorna må 
emellertid framhållas, att dessa i åtskilliga fall grunda sig på mycket fåta
liga primäruppgifter. 

Sin största betydelse har ju skogsbruket för rikets norra delar (Värm
land, Dalarna och Norrland), där under normala förhållanden närmare 
150 000 personer vintertid torde sysselsättas med skogsarbete. Den här-
städes under tiden närmast före krigets början (vintern 1913/1914) rå
dande lönenivån är känd genom en av socialstyrelsen år 1916 utgiven special
undersökning, » Skogsarbetarnas levnads- och arbetsförhållanden i Värmland, 
Dalarna och Norrland». På grundval av de i nämnda undersökning medde
lade lönesiffrorna ha i slutraderna av tab. 11 även uträknats vissa indextal 
belysande löneförhållandenas utveckling inom detta område under åren 

1 De ursprungliga data kompletterade medelst i juni manad införskaffade uppgifter om likvidavräk-
ningarnas faktiska resultat. 

8 Enligt uppgifter avgivna efter slutlikvideringen 1 juni. — Enligt de i februari inkomna uppgif
terna utgjorde medelförtjänsten för körare 13'68 och för huggare 7"41 kr. per dag, vilka allmänna 
genomsnitt salnnda ligga något lägre än motsvarande junisiffror. Vad beträffar förhållandena i de 
olika reviren, har i fråga om körarnas dagsförtjänster i 67 revir ingen förändring ansetts böra vidtagas 
i de tidigare uppgifterna på grundval av erfarenheterna från slutlikvideringen, medan de ansetts 
böra sänkas i 8 och höjas i 24. I fråga om huggarna voro dagsförtjänsterna oförändrade i 68 revir 
men hade sänkts i 11 och höjts i 20. 
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Tab. 11. Skogsarbetarnas arbetsfört jänster i n o m o l i k a län 1920/21 - 1937/38. 

1913/1914—1937/1938. Av dessa framgår bl. a., att både för huggare och kö-
rare innebära de nuvarande skogsarbetarförtjänsterna inom de nordliga 
skogsdistrikten en ökning till mer än det dubbla i förhållande till arbetspri
serna före världskriget. För reviren tillsammantagna synes arbetsprisnivån 
vintern 1937/38 ha legat c:a 20 % högre än föregående säsong. Som även 
synes av tab. 11, varierade dock löneförändringarna betydligt inom olika 
landsdelar, bl. a. beroende på växlande väderleksbetingelser för skogsdriv
ningarna. Jämföres huggarnas genomsnittsförtjänst per dag under vinter
säsongen 1937/38 med den genomsnittliga dagsförtjänsten för dagsverkare 
(»övriga jordbruksarbetare») i egen kost inom jordbruket under år 1937, be-
finnes skogsarbetarlönen överstiga lantarbetarlönen med 278 kr.,4 vilket in
nebär, att arbetspriserna i skogsbruket skulle ligga c:a 59 % över jordbru
kets arbetslöner. 

1 Se not 1 & sid. 36. — s Se not 2 å 8id. 36. — 3 Värmland, Dalarna och Norrland. Medelför
tjänsten för dessa län tillsammantagna utgjorde vintern 1913/14 för huggare 3'58 kr. och för körare 
759 kr. 

4 Jfr sid. 23. 
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Nämnas må i detta samband, att i vissa delar av landet äro skogsarbe
tarnas arbets- och löneförhållanden reglerade genom kollektivavtal, av vilka 
lära förefinnas c:a 125, berörande omkring 150 arbetsgivare med c:a 39 000 
skogsarbetare. Omkring 15 000 av dessa sysselsattes inom Värmlands län 
och västra Bergslagen, 9 700 inom Gävleborgs och 4 800 inom Kopparbergs 
län, medan de övriga mestadels hemmahörde i Örebro, Östergötlands, Hal
lands och Uppsala län. 

I avtalen finnas i regel upptagna såväl ackordspriser som dag- eller tim
löner. I efterföljande tablå lämnas en sammanställning med avseende på 
vissa län, där kollektivavtalen äro av mera normerande betydelse, av gällan
de lägsta, resp. högsta mansdagsverkspris samt ackordspris för huggning av 
brännved. 

C. Vägarbetare. 

Angående vägarbetarnas löneförhållanden har socialstyrelsen sedan år 1927 
från vägstyrelser och vägentreprenörer inhämtat årliga uppgifter, i regel av
seende förhållandena under sommarsäsongen. Även för år 1938 har en så
dan undersökning verkställts. Liksom vid föregående undersökningstillfälle 
begärdes å det använda frågeformuläret (se sid. 111) vissa uppgifter an
gående vägstyrelsernas personal, varjämte efterfrågades sedvanlig arbets
förtjänst för med vägunderhållsarbete sysselsatta grovarbetare vid tidlöns-
och ackordsarbete, ävensom hur stor del av arbetet som utförts såsom ac
kordsarbetet 

En sammanfattning av löneuppgifterna rörande med vägunderhållsarbete 
sysselsatta grovarbetare lämnas i följande tablå: 

1 Inkl. västra Bergslagen. 
2 Där timlön fastställts, har daglönen satts = 8 gånger denna. 
3 En redogörelse för resultaten av denna undersökning har lämnats i Soo. Medd. arg. 1938, sid. 

059 o. f. 
4 Medeltalet för 1929 är ett enkelt medeltal av de frän resp. viigdistrikt inkomna uppgifterna om 

normal timförtjänst, medan medeltalen för 1930—1938 vägts efter våglängden inom resp. distrikt. 
Avvikelsen torde dock endast i ringa m&n minska siffrornas jämförbarhet. 

5 Dessa siffror ha med användande av vissa uppgifter om hur stor del av arbetet, Bom utföres mot 
tidlön resp. på ackord, approximativt beräknats på grandval av uppgifterna om tid- och ackordslöner. 
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Lönerna, som i stort sett företett en stigande tendens åren 1927—1930, höllo 
sig i huvudsak oförändrade under år 1931 för att därefter visa någon till
bakagång. Under år 1935 framträdde en viss tendens till höjning av löne
nivån, närmast beroende på ackordsförtjänsternas ökning, och under åren 
1936 och 1937 stego timförtjänsterna vid såväl tidlöns- som ackordsarbete. 
Ökningen fortsatte även under år 1938 men var då betydligt mindre marke
rad än föregående år. Den genomsnittliga timförtjänsten 1938 utgjorde 088 
kr. vid tidlönsarbete, 109 kr. vid ackordsarbete och 095 kr. i medeltal för 
allt arbete oavsett löneform, vilka lönebelopp innebära en stegring sedan 
föregående år med resp. 6 0, 79 och 67 %>. En bild av löneökningens styrka 
inom olika vägdistrikt erhålles i nedanstående tablå, där vägdistrikten för
delats efter timförtjänsternas procentuella ökning eller minskning sedan år 
1937. 

Stigande genomsnittsförtjänster företedde 130 av de 164 vägdistrikt, från 
vilka uppgifter föreligga för både 1937 och 1938, medan 22 distrikt uppvisade 
oförändrade och 12 distrikt fallande förtjänster. I de distrikt, där genom
snittsförtjänsterna minskats, torde detta antingen bero på en minskning av 
ackordsförtjänsterna per timme eller en minskning av ackordsarbetets rela
tiva betydelse. Tidlönssatserna ha nämligen, enligt vad tablån utvisar, be
räknats vara fallande endast i 2, oförändrade i 54 men stigande i 112 di
strikt. Arbetsförtjänsterna för vägunderhällsarbetare voro i medeltal c:a 
76 % högre än inom jordbruket, där dagsverkare (»övriga jordbruksarbe
tare») i egen kost i genomsnitt för år 1937 erhöllo 0 54 kr. per timme,1 men 
några procent lägre än inom industri, hantverk m. m., även om man in
skränker denna jämförelse till genomsnittliga timförtjänsten för manliga in
dustriarbetare o. d. på landsbygden (097 kr. i dyrortsgrupp A; jfr tab. 23, 
sid. 86—87). 

Man finner, att genomsnittsförtjänsterna 1938 såväl vid tidlöns- som ac
kordsarbete voro betydligt högre än under år 1930. Medräknar man endast 
sådana vägdistrikt, där både tidlöns- och ackordsarbete förekommit, befin-
nes medelförtjänsten år 1938 ha varit 23 % högre (1937 21 %) vid ackords
arbete än vid tidlönsarbete. Nämnas må i detta sammanhang, att enligt 
erhållna upplysningar i medeltal 32 %> av vägunderhållsarbetet skulle utfö
ras på ackord. Både beträffande ackordsarbetets relativa betydelse och den 
relativa merförtjänsten vid ackordsarbete förefinnes emellertid betydande 
olikheter mellan olika vägdistrikt. 

1 Jfr sid. 23. 
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Tab. 12. Genomsnittliga timförtjänster inom olika län för med vägunderhållsarbete 
sysselsatta grovarbetare. 

Av tab. 12 framgår, att medellönerna inom olika län förete betydande olik
heter. Högsta genomsnittliga timförtjänsten (oavsett löneform) uppvisade 
under år 1938 Stockholms län (129 kr.), medan Blekinge, Kalmar och Mal
möhus län kommo lägst på skalan. Genomsnittliga timförtjänsten var i 
Malmöhus län oförändrad i jämförelse med år 1937; i Blekinge län hade den 
sjunkit med 4 %, vilket dock berodde på sänkning inom ett vägdistrikt av 
den uppgivna förtjänsten vid ackordsarbete. I alla övriga län hade genom
snittsförtjänsterna (oavsett löneform) stigit. I Blekinge, Göteborgs och Bo
hus samt Västernorrlands län voro timförtjänsterna vid tidlönsarbete oför
ändrade sedan år 1937. Timförtjänsterna vid ackordsarbete hade sjunkit 
i Norrbottens län samt, såsom ovan nämnts, i Blekinge län. övriga län 
företedde såväl högre tidlöns- som ackordsförtjänster än förra året. 

Ett uttryck för lönenivån inom de särskilda vägdistrikten ger tab. 13. 
De lägsta och de högsta genomsnittliga timförtjänsterna (oavsett löneform) 
utgjorde år 1937 resp. 060 och 1 38 samt år 1938 065 och 1 70 kr. Om man 
frånräknar de båda fjärdedelar av vägdistrikten, där de högsta och de lägsta 
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Tab. 13. Vägdistr ikten fördelade efter genomsnit t l ig t imförtjänst för g r o v a r b e t a r e 
v id vägunderhål l sarbete 1938. 

timförtjänsterna förekommo, befinnes timförtjänsten inom den återstående 
mellersta hälften av distrikten ha varierat mellan 086 och 099 kr. år 1938; 
för 1937 voro motsvarande tal 080 och 091 kr. 

Variationerna i vägarbetarnas löner torde delvis sammanhänga med väg
arbetets olika karaktär inom olika vägdistrikt. På sina håll utgör det fort
farande — om också i betydligt mindre grad än förr — en bisyssla för jord
bruksbefolkningen. Särskilt å starkare trafikerade vägar brukar emellertid 
numera vägunderhållet ombesörjas av yrkesmässiga vägarbetare, vilka i stor 
utsträckning äro fackligt organiserade och i ökad grad fått sina arbetsför
hållanden reglerade genom kollektivavtal. År 1938 uppgåvos kollektivavtal 
gälla inom 164 distrikt eller 96 °/o av samtliga mot inom resp. 85. 36 och 34 °/o 
under åren 1937, 1936 och 1935. Kollektivavtal saknas således nu endast i 
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sex distrikt. Av tablån å sid 38 framgår, att grovarbetarnas genomsnitt
liga timförtjänst (oavsett löneform) under år 1938 var densamma inom di
strikt med kollektivavtal och inom distrikt utan kollektivavtal. 

Vad beträffar avlöningen för k ö r s I o r i samband med vägarbete före
ligga för år 1938 uppgifter över genomsnittliga timförtjänster för körare med 
en häst från 93 distrikt (år 1937 93 distrikt) och för körare med två hästar 
från 30 distrikt (år 1937 36 distrikt). För att erhålla en uppfattning om 
löneutvecklingen för körare jämföres i nedanstående uppställning vägdistrik-
tens fördelning efter körarens timförtjänster åren 1937 och 1938. 

I genomsnitt för hela riket har tiinförtjänsten för körare med en häst upp-
givits till 1 40 kr. år 1938 och till 131 kr. 1937. Motsvarande medelförtjäns
ter för körare med två hästar ha beräknats till 1 67 och 155 kr. 

D. Trädgårdsarbetare. 

Vid sidan av den trädgårdsproduktion, som bedrives i samband med jord
bruk och som med avseende på löneförhållandena behandlats ovan under 
avd. A, finnes en allt mera betydelsefull fristående trädgårdsodling vid han
delsträdgårdarna, vilka särskilt under senare år i allt högre grad inriktats 
på specialiserade odlingar under glas.1 En uppfattning om den yrkesmäs
sigt bedrivna trädgårdsodlingens omfattning ge folkräkningsuppgifterna för 
år 1930, enligt vilka antalet trädgårdsodlare utgjorde omkring 4 400, antalet 
anställda trädgårdsmästare c:a 2 800 och antalet arbetare c:a 13 000, sålunda 
sammanlagt c:a 20 300 yrkesutövare. Då hä r även i viss omfattning ingå 
trädgårdsmästare och arbetare vid t. ex. herrgårdsträdgårdar, stå dessa siff
ror ej i strid med motsvarande uppgifter enligt 1931 års företagsräkning, där 
c:a 14 400 företagare och anställda redovisas vid handelsträdgårdar. För när
varande torde man kunna räkna med att ungefär 15 000 arbetare sysselsättas 
inom ifrågavarande verksamhetsområde. 

Liksom under tidigare år har socialstyrelsen även för år 1937 inhämtat lö
neuppgifter från handelsträdgårdar i samband med den industriella löne
statistiken samt med användande av det för denna avsedda löneformuläret 
se sid. 112—113). På grundval av de inkomna svaren från 103 företag 

1 Betänkande med utredning och förBlag rörande produktions- och aYSättningsförhållandena inom 
trädgårdsnäringen. Statens offentliga utredningar 1938: 5, sid. 235 o. f. 
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med 1 086 arbetare meddelas i ovanstående tablå genomsnittliga tim- och 
dagsförtjänster under år 1937. 

Den genomsnittliga daglönen för manliga trädgårdsarbetare skulle alltså 
vara c:a 38 °/o högre än för i lantarbetarstatistiken redovisade trädgårdsar
betare men 35 % lägre än för arbetare inom industri, hantverk m. m. I jäm
förelse med föregående års uppgifter uppvisade såväl timförtjänsterna som 
daglönerna för arbetare inom den självständiga trädgårdsnäringen någon 
höjning, vilket överensstämmer med förändringarna av kollektivavtalens lö
nesatser. Det bör emellertid därvid observeras, att de föreliggande uppgif
terna huvudsakligen avse handelsträdgårdar med 5 eller flera arbetare. En
ligt företagsräkningen omfattade nämnda storleksgrupp dock endast Vio av 
samtliga företag, och ehuru flertalet mera fast anställda trädgårdsarbetare 
torde sysselsättas vid sådana företag, berör materialet således icke det likväl 
ganska betydande antalet av bl. a. säsongarbetare vid de mindre företagen. 
Enligt en specialundersökning, närmast avseende förhållandena under år 
1936, skulle nämligen ungefär 2/r, av arbetarna vid handelsträdgårdar vara 
anställda endast för sommarhalvåret.1 

För ungefär 2 000 handelsträdgårdsarbetare, anställda hos omkring 500 
arbetsgivare, äro löneförhållandena reglerade genom kollektivavtal mellan å 
ena sidan dels Svenska trädgårdsarbetsgivareföreningen, dels Allmänna ar
betsgivareföreningen (i Malmö, Landskrona och Ystad) samt å andra sidan 
Svenska lantarbetareförbundet.3 I avtalen indelas de egentliga trädgårdsar
betarna i 5 grupper, varvid grupp 1 omfattar utlärda trädgårdsarbetare, som 
fyllt 22 år och ha minst 6 års praktik i yrket, grupp 2 arbetare, som fyllt 
21 år och ha minst 4 års praktik, samt grupperna 3—5 arbetare, som fyllt 
resp. 20, 18 och 16 år. Även för övriga manliga arbetare, sysselsatta med 
grävnings-, hacknings-, rensnings- samt frukt- och bärplockningsarbeten o. d., 
samt för kvinnor utgår lönen efter vissa åldersgrupper. Nedan lämnas en 
översikt av de i riksavtalen för åren 1937 och 1938 fastställda lönesatserna 
för olika delar av landet. 

1 Statistisk undersökning rörands frukt- och trädgårdsodlingens lönsamhet m. m. Statens offent
liga ntredningar 1938:5, sid. 299 o. f. — s För arbetare hos trädgårdsanläggare gälla särskilda arta l. 
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Timlön, öre 

De höjningar av timlönen med 10—12 °/o för män och 12—15 °/o för kvin
nor, som genomfördes i det från den 1 januari 1938 gällande riksavtalet för 
trädgårdsyrket, utgjorde till väsentlig del kompensation för den beräknade 
förkortning av arbetstiden från i genomsnitt 9'6 till 8"8 timmar per dag under 
sommarhalvåret och från 87 till 72 t immar under vinterhalvåret, som efter 
ändringen av lantarbetstidslagen trädde i kraft den 1 november 1937. 

1 I Gästrikland är minimilönen 2 öre lägre än den för övriga områden av Norrland angivna. 



II. Löneförhållandena inom industri och hantverk, handel 
och transportväsen, allmän tjänst m. m. 

A. Undersökningens primärmaterial. 

Undersökningens innehåll. Efterföljande översikt av löneläget år 1937 
innebär ett fullföljande av socialstyrelsens sedan år 1918 pågående årliga 
undersökningar angående löneförhållandena för förvaltnings- och arbetar -
personal inom industri och hantverk, handel och transportväsen, allmän 
tjänst m. m. En preliminär redogörelse för resultatet av årets undersökning 
har publicerats i juni månad 1938.1 

Insamlandet av undersökningens huvudsakliga primärmaterial, som avser 
faktiskt utbetalda löner inom industri och hantverk, handel och transport
väsen, allmän tjänst m. m., har liksom tidigare skett genom utsändande av 
frågeformulär till vederbörande arbetsgivare, varvid förutsatts, att erforderligt 
material skulle kunna åstadkommas på frivillighetens väg. De komplette
rande uppgifterna om löneförhållandena inom vissa grupper av sjömansyrket 
ävensom för i hotell- och restaurangrörelse samt i husligt arbete anställd 
personal härröra från de offentliga arbetsförmedlingsanstalterna. Löne
materialet rörande statens anläggningsarbetare har ställts till förfogande av-
statens järnvägars statistiska kontor samt av vattenfallsstyrelsens byggnads
tekniska byrå. 

Det frågeformulär, som använts vid införskaffande av undersökningens 
huvudsakliga primärmaterial, har i förminskad skala avtryckts å sid. 112— 
113 och överensstämmer i huvudsak med det, som användes vid föregående 
års undersökning. För förvaltningspersonalen upptog formuläret tre särskilda 
grupper, nämligen teknisk personal, kontorspersonal och butikspersonal, med 
fördelning på män och kvinnor. À den för arbetarna avsedda delen av for
muläret begärdes i likhet med föregående år uppgifter angående antalet vid 
resp. företag anställda arbetare i medeltal under verksamhetstiden (kalender
året 1937 eller del därav), med fördelning på män, kvinnor och minderåriga, 
ävensom angående antalet av hela arbetsstyrkan utgjorda dagsverken, arbets
veckor och arbetstimmar samt totalsumman till arbetarna utbetalad avlöning 
under motsvarande tidsperiod, specificerad på ordinarie tid och övertid samt 
efter tidlön och ackordslön. Vid beräkningen av sammanlagda löneinkomsten 
skulle liksom tidigare medtagas värdet av naturaförmåner samt kontant ut-

1 Soc. Medd. årg. 1938, sid. 384 o. f. 
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betalade, i den egentliga arbetslönen ej ingående förmåner. Vidare skulle 
arbetsgivaren å formuläret uppgiva det antal veckor (arbetsdagar) företaget 
varit i gång under året och i samband därmed omfattningen och innebörden 
ur arbetstidssynpunkt av eventuellt förekommande arbetstidsförkortningar. 
Slutligen innehöll formuläret vissa frågor avsedda att möjliggöra företagens 
fördelning på dyrortsgrupper samt deras inordnande under någon av grup
perna konkurrensindustri och skyddad hemmamarknadsindustri. 

Primärmaterialets omfattning. Blanketterna utsändes av socialstyrelsen 
under januari månad 1938 till sammanlagt 13 225 arbetsgivare i olika delar 
av riket. Det övervägande flertalet av de tillskrivna återsände frågeformu
lären vederbörligen ifyllda. Sammanlagt ha till styrelsen inkommit löne
statistiska uppgifter från 11 506 arbetsgivare eller 870 % av de tillskrivna, 
däribland så gott som samtliga större företag. 

Allteftersom löneuppgifterna inkommo till socialstyrelsen, underkastades 
de omedelbart en ingående granskning, varvid bl. a. jämförelse skett med 
lönesatser i gällande kollektivavtal.1 Vid bearbetningen har det, för erhål
lande av ett så fullgott material som möjligt, befunnits lämpligt att av olika 
anledningar utgallra 488 formulär. Det till grund för undersökningen lig
gande primärmaterialet utgöres av uppgifter från 11 018 företag, av vilka 
6 796 redovisat både förvaltningspersonal och arbetare, 1 282 enbart förvalt
ningspersonal och 2 940 enbart arbetare. Från dessa företag ha redovisats 
tillsammans 619 222 löntagare, av vilka 128 860 hänförts till förvaltnings
personal och 490 362 till arbetare. Av de redovisade arbetarna represen
terade 801 % den egentliga industrien och återstoden eller 199 °/o grupperna 
samfärdsel (inkl. kommunal spårvägs- och omnibusdrift), byggnadsverk
samhet (inkl. statliga och kommunala byggnads- och anläggningsarbeten) 
samt handel och varulager. I förhållande till föregående år har antalet redo
visade personer ökat beträffande förvaltningspersonalen med 52 och i fråga 
om arbetarna med 76 %. 

Primärmaterialets beskaffenhet. I samband med den inom styrelsen verk
ställda granskningen av primäruppgifterna har kompletterande material in
förskaffats, varjämte uppenbart felaktiga uppgifter korrigerats. Särskilt för 
vissa näringsgrenar kvarstå likväl vissa bristfälligheter, vilka framför allt 
göra sig gällande vid beräkningen av årslönerna inom de s. k. säsongyrkena. 
I det följande skall göras ett försök att närmare utreda betydelsen av de vik
tigaste bland angivna felkällor. 

Vad först beträffar kvantitativa ofullständigheter i fråga om re
dovisningen av förefintlig personal inom olika näringsgrenar föreligga vissa 
möjligheter att siffermässigt påvisa deras omfattning genom en jämförelse 
mellan antalsuppgifterna i förevarande löneundersökning å ena sidan samt 
1931 års företagsräkning och den årliga industristatistiken å den andra. 

1 I fråga om arbetstiden föreligga kompletterande uppgifter i den undersökning rör»nde syssel
sättning och arbetstid inom näringslivet, som verkställdes inom socialstyrelsen 1 november 1937 (jfr 
Soc. Medd. arg. 1938, sid. 170 o. f.). 
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I fråga om de privatanställda (förvaltningspersonal inkl. butikspersonal) 
uppgingo dessa — såsom ovan nämnts — vid de 8 078 företag, vilka till löne
statistiken redovisat dylik personal, till 128 860 personer, varav 85 589 voro 
män och 43 271 kvinnor. Då förvaltningspersonal i enskild tjänst inom be
rörda verksamhetsområden på grundval av 1931 års företagsräkning kan be
räknas uppgå till 245 000 personer år 1937, torde det insamlade materialet 
ungefär motsvara hälften av den samhällsgrupp, vars löneförhållanden här 
äro föremål för undersökning.1 Inom de olika i löneundersökningen med
tagna grupperna har emellertid redovisningen skett med rätt olika grad av 
fullständighet. Beträffande teknisk personal och kontorspersonal är re
presentativiteten relativt god, i det att uppgifter lämnats för omkring 3/5 av 
de anställda, medan motsvarande andel för butikspersonalen ej överstiger 2/5. 

Beträffande arbetarpersonalen är att märka, att 1931 års företagsräkning 
anger antalet arbetare (exkl. butiks-, serverings- och kökspersonal), som 
sysselsättas vid industriellt och hantverksmässigt arbete, till 639 810. Till 
jämförelse må nämnas, att i industristatistiken redovisas för år 1931 430 070 
och för det sist tillgängliga året 1936 498 607 arbetare. Visserligen äro de 
anförda uppgifterna av något olika innebörd bl. a. i så måtto, att företags
räkningen avser personantalet vid en viss tidpunkt (25 september 1931), me
dan industristatistiken gäller medeltalet arbetare under verksamhetsåret. 
I stort sett kan dock skillnaden (för år 1931 c:a 200 000 arb.) anses hänföra 
sig till sådan hantverks- och småindustrieli rörelse samt anläggningsverk
samhet o. d., som icke redovisas i industristatistiken. Trots att en liknande 
uppdelning av lönestatistikens material endast kan genomföras för vissa 
grupper av företag, är det uppenbart, att lönestatistiken i alldeles övervä
gande grad avser den större och medelstora industrien och endast i mindre 
utsträckning berör småindustri och hantverk.2 Vill man, i den mån så 
ske kan, siffermässigt fixera detta förhållande, ger en approximativ kalkyl 
vid handen, att i förevarande undersökning redovisade industriarbetare 
m. fl. motsvara drygt 2/s av den större industriens personal, medan exempel
vis byggnadsverksamheten, som i 1931 års företagsräkning beräknats syssel
sätta inemot 130 000 arbetare, i lönestatistiken företrädes av omkring tredje
delen av detta antal. 

På grund av den starka stegringen i antalet uppgiftslämnare under senare 
år är representativiteten numera god även i fråga om de särskilda industri
grenarna, om också vissa variationer alltjämt kunna iakttagas. Starkast re
presenterade äro kemisk-teknisk samt pappers- och grafisk industri, svagast 

1 Härvid ha hänsyn ej tagits till i 1931 ars företagsräkning redovisade c:a 38 000 anställda före
tagsledare samt ej heller till i företagsräkningen upptagna c:a 36 000 löntagare inom av lönestatistiken 
ej berörda verksamhetsområden (huvudsakligen post-, telegraf-, telefon- och radioväsen, sjöfart, bogse-
ring, hotell-, restaurang-, kafé- och pensionatrörelse samt nöjes-, idrotts- o. d. företag). 

2 En fördelning av de till lönestatistiken redovisade arbetarna bar företagits vid en specialbearbet
ning av ifrågavarande uppgifter för är 1937, vilken utförts i samband med en inom socialstyrelsen 
pågående undersökning angående enligt lagen om arbetstidens begränsning uttaget övertidsarbete. 
Det visade sig därvid, att inom samtliga grupper (med undantag för torvindustri, flottriing samt 
statliga verk och byggnadsarbeten) voro endast 7'6 % av de redovisade arbetarna sysselsatta vid företag 
med mindre än 10 arbetare men 92'4 % vid större företag. För den egentliga industrien enbart voro 
motsvarande jämförelsetal 6'2 resp. 93'8 U. 
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företrädda livsmedels- och träindustri. Sistnämnda grupper företrädas dock 
i årets lönestatistik av 2/3 resp. 3/5 av de i industristatistiken redovisade ar
betarna. 

Även om sålunda årets lönestatistiska material torde representera en för 
statistikens huvudsyften tillräcklig andel av inom berörda arbetsområden an
ställd personal, får vid jämförelser med tidigare år den omständigheten 
ej lämnas obeaktad, att materialet vid resp. undersökningstillfällen icke i full 
utsträckning omfattat samma företag. De i 1935 års lönestatistik för första 
gången på grundval av identiska företag verkställda — och i årets statistik 
fullföljda — beräkningarna angående förändringarna i arbetarantal, syssel
sättningsvolym och industriens totala lönebudget, för vilka närmare redo
görelser lämnas å sid. 102, tyda dock på, att de inträffade förskjutningarna 
bland uppgiftslämnarna varit relativt små och att de ej utövat något större 
inflytande på den genomsnittliga lönenivån.1 

I detta samband bör uppmärksamheten även riktas på det förhållandet, 
att ehuru sålunda lönestatistikens material för de särskilda åren i stort sett 
kan betraktas såsom härrörande från samma eller i varje fall likartade före
tag, föreligger alltid den möjligheten, att statistikens resultat kan röna in
verkan av under en följd av år pågående förskjutningar i de representerade 
personalgruppernas sammansättning. För utrönande av betydelsen av dylika 
förskjutningar, av vilka de viktigaste sammanhänga med förändringar i per
sonalens sammansättning med hänsyn till kön och ålder samt fördelning på 
olika dyrorts- och yrkesgrupper, ha i det följande vissa särskilda bearbet
ningar av primärmaterialet verkställts. 

De efter granskningen inom socialstyrelsen kvarstående k v a l i t a t i v a 
bristerna hos primärmaterialet sammanhänga väsentligen med det använda 
frågeformulärets uppställning. Mot de på grundval av formulärets upp
gifter beräknade genomsnittslönerna per timme och per dag torde dock 
ej några vägande erinringar kunna göras. Detsamma gäller i stort sett 
även i fråga om beräkningarna angående veckolönerna. Delvis annor
lunda är förhållandet med den genomsnittliga årslönen, som framkom
mer genom division av den totala lönesumman med medelantalet arbetare 
under verksamhetstiden.2 Alldenstund detta medeltal i regel understiger 
totalantalet under året faktiskt sysselsatta personer, tenderar den i löne
statistiken beräknade löneinkomsten att överstiga de under året sysselsatta 
arbetarnas faktiska medellön. Denna felkälla blir av mindre betydelse 
i fråga om de företag, som året om sysselsätta en någorlunda konstant ar
betsstyrka, men särskilt i fråga om säsongföretag ger den framräknade me
delförtjänsten mera ett mått på löneinkomsten för de inom dessa fack rela
tivt fåtaliga årsarbetarna än på den arbetsinkomst, som faktiskt intjänas 
under yrkets normalsäsong. Med hänsyn härtill ha också i det följande 
inga årslöner beräknats inom mera utpräglade säsongyrken, såsom byggnads-

1 Jfr även Btatens offentliga utredningar 1931 :20, sid. 168 
2 Jfr beträffande privatanställda, sid. 54. 
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arbete, målning, flottning, stenbrott och stenhuggerier samt torvindustri.1 

Vidare lämnas förutom de på hela materialet uträknade medellönerna per 
timme, dag och vecka dessutom dylika med uteslutande av säsongbetonade 
branscher. 

Även i ett annat hänseende kan det lönestatistiska materialet göras till före
mål för vissa erinringar. De erhållna uppgifterna medge nämligen allenast 
ett fastställande av avlöningsbelopp för manliga, kvinnliga och minderåriga 
arbetare inom vissa näringsgrupper och näringsgrenar men icke för arbe
tare med skiljaktig sysselsättning, utbildning och kompetens, varför det icke 
är möjligt att exempelvis särskilja löner för yrkes- och grovarbetare. Då 
olika industrier sysselsätta yrkes- och grovarbetare i växlande proportioner, 
måste därför med frågeformulärets nuvarande innehåll även jämförbar heten 
mellan genomsnittslönerna för olika näringsgrenar bli till en viss grad lidan
de. Härtill kommer slutligen, att någon fördelning av arbetarna efter deras 
individuella löneinkomster ej är möjlig.2 

Såsom slutresultat av omprövningen av primäruppgifternas beskaffenhet 
kvarstår dels att arbetare inom fabriksindustrien blivit fullständigare redo
visade än inom småindustrien och hantverket, dels att det summariska till
vägagångssättet vid löneredovisningen visserligen ej nämnvärt påverkar till
förlitligheten av de beräknade tim-, dags- och veckoförtjänsterna men där
emot nödvändiggör försiktighet vid årslönestatistikens användning. Varsam
het påkallas även vid jämförelse mellan lönenivån inom olika näringsgrupper 
och näringsgrenar, på grund av att primärmaterialet ej möjliggör en sam
manställning av jämförbara yrkesspecialiteter. 

B. Löneförhållandena för privatanställda. 

(Förvaltningspersonal o. d.) 

Antal redovisade privatanställda. Såsom förut nämnts, utgjorde år 1937 
förvaltningspersonalen m. fl. vid de i undersökningen ingående 8 078 före
tag, som redovisat dylik personal, tillsammans 128 860 personer. Härav voro 
fifi-4 °/o män och 336 % kvinnor. Motsvarande fördelningstal för män och 
kvinnor utgjorde närmast föregående år resp. 665 och 335 °/o samt utgångs
året 1913 resp. 770 och 230 °/o, vilket innebär, att kvinnornas betydelse un
der perioden i fråga ökats rätt väsentligt på männens bekostnad. 

1 Önskvärt vore givetvis att även för dessa näringsgrenar erhålla tillförlitliga uppgifter om års-
eller säsongförtjänsten, men härför krävas ingående specialundersökningar med individuella uppgifter 
för varje arbetare rörande faktisk arbetstid och arbetslön. I avsaknad av dylika ha & sid. 81 anförts 
några siffror rörande säsongens normala längd inom vissa hithörande yrken. Genom att multiplicera 
den sålunda angivna arbetstiden med lönestatistikens genomsnittliga tim- eller dagsförtjänster kan en 
ungefärlig föreställning om de faktiska årsförtjänsterna i dessa yrken erhållas. Jfr även Byggnads
industrien i Sverige. Utredning och förslag avgivet av 1934 års byggnadsindustrisakkunniga. II . Ar
betares och löntagares inkomster. 

2 Jfr Utredning och förslag rörande viss omläggning av socialstyrelsens lönestatistik. Statens offent
liga utredningar 1931: 32. 

4 —388863. Lönestatistisk årsbok 1937. 
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Diagram II. Löneutvecklingen för privatanställda (förvaltningspersonal o. d.) 
åren 1913-1937. 

Mouvement général du traitement des employés des entreprises privées, de 1913 à 1937. 

Löneutvecklingen i allmänhet. En första översikt av resultatet av 1937 
ars lönestatistiska beräkningar lämnas med avseende på i enskild tjänst 
anställd förvaltningspersonal o. d. i tab. 14 (avd. a), som redovisar den i 
genomsnitt per anställd utbetalade årsavlöningens storlek lör vart och ett 
av åren 1913—1937. Härvid ha de anställda uppdelats på män och kvinnor 
inom trenne huvudgrupper, nämligen teknisk personal (ingenjörer, kemister, 
verkmästare, förmän o. d.), kontorspersonal o. d. (exkl. direktörer, dispo
nenter m. fl. företagsledare) samt butiks- och lagerpersonal. För var och 
en av dessa personalgrupper meddelas i tabellen för hela den undersökta 
perioden indextal för årslönen, varvid avlöningen år 1913 satts = 100 (avd. 
b). Därjämte ha — för att underlätta ett detaljstudium av löneutvecklingen 
under de senaste åren — särskilda indextal beräknats, varvid år 1929 valts 
till basår (avd. c). De i tabellen meddelade medellönerna för män och 
kvinnor dels tagna var för sig och dels tillsammantagna ha beräknats under 
antagande av att personalens fördelning på yrkesgrupper och sammansättning 
efter kön varit densamma under hela perioden som under redogörelseåret 
1937 (s. k. standardberäkning). 

Tabellen visar, att de anställdas löner i genomsnitt undergått en oavbru
ten ökning till och med år 1921, då lönenivån i genomsnitt för samtliga per
sonalgrupper låg 137 °/o högre än år 1913. Sedermera ha penninglönerna 
gått väsentligt tillbaka, så att stegringen 1913—1937 uppgick till omkring 
79 % av utgångsårets siffra. Ett närmare studium av tabellen ger emellertid 
vid handen, att löneförskjutningarna företett betydande olikheter inom skilda 

1 Nombre indice du coût de la vie (villes et agglomérations urbaine»). — 2 Salaire nominal par an. 
— 3 Salaire réel par an. 
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Tab. 14. Lönenivåns förändringar för privatanställda (förvaltningspersonal o. d.) 
åren 1913—1937. 

a) Absoluta tal, kr. 

b) Indextal för penninglöntn, om avlöningen år 1913 sättea = 100 

1 Se noten å nästa aida. 
2 Approximativt beräknade siffror. 
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c) Indextal för penninglönen, om avlöningen är 1929 sättes = 100 

d) Indextal för reallönen, om avlöningen dr 1913 sättes = 100 

e) Indextal för rtallönen, om avlöningen år 1929 sättes ~ 100 

1 Siffrorna för manlig kontorspersonal o. d. (och i mindre mån även för samtliga) för åren 1931— 
1937 ha rönt inverkan i sänkande riktning genom vissa år 1931 nytillkomna grupper (linjepersonal 
vid de enskilda järnvägarna m. fl.). Fr&nräknas dessa, ökas medellönerna i tabellen för år 1931 till 
4 244 kr., för är 1932 till 4 196 kr., för år 1933 till 4 185 kr., för år 1934 till 4 176 kr., för år 1935 
till 4 177 k r , för år 1936 till 4 165 kr. samt för år 1937 till 4 244 kr. Motsvarande indextal bli i 
avd. b resp. 1838, 1817, 1812, 180-9, 1809, 180'4 och 1838, 1 avd. c resp. 1009, 998, 99'fi, 
99 3, 993, 990 och 1009, i avd. d resp. 1156, 1164, 1184, 1174, 1160, 1142 och 1135 samt i avd. e 
resp. 107-2, .108-1, 109-9, 1090. 107C 1059 och 105-3. 
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områden. Medan exempelvis lönen för den lägst avlönade gruppen, butiks-
och lagerpersonal, stigit mest eller med 95 %, ha tekniker och kontorister 
fått sina löner ökade med resp. 73 och 78 °/o. Ökningen har i allmänhet 
varit högre för kvinnorna (100 °/o) än för männen (74 %>). 

Reallöne- och standardberäkningar. Nu utförda beräkningar hänföra 
sig emellertid uteslutande till penninglönerna och avse således endast de 
nominella förändringar i årslönerna, som inträffat under redogörelseperio
den. Ett försök till beräkning av i vad mån dessa fluktuationer i penning
lönerna äro reella och således innebära förfogande över en större eller mindre 
kvantitet varor och tjänster, har därför även verkställts i tab. 14 (avd. d 
och e) genom en sammanställning av nyssnämnda löneindextal med social
styrelsens indexsiffror för levnadskostnadernas stegring, omräknade med år 
1913 som bas (i stället för 1 juli 1914).1 Kalkylen, som grafiskt åskådlig-
göres i diagram II (sid. 50), ger vid handen, att den genomsnittliga reallönen 
för samtliga redovisade anställda skulle under redogörelseåret ligga omkring 
10 °/o över 1913 års nivå. Huru reallönens utveckling tett sig för de olika 
personalgrupper, i vilka undersökningsmaterialet i förevarande statistik upp
delats, belyses närmare i tabellen. 

Beträffande de i tab. 14 redovisade lönefluktuationerna bör emellertid be
aktas, dels att siffrorna på grund av beräkningssättet närmast återspegla 
förhållandena vid resp. års mitt och dels att den genomsnittliga lönenivån även 
påverkas bl. a. av växlingar i materialets fördelning på olika dyrorts- och 
åldersgrupper. Det måste därför anses vara av intresse att, i den mån ma
terialet det medger, söka eliminera även inverkan av dylika faktorer. Till 
den under redovisningsperioden eventuellt förändrade ålderssammansätt
ningen kan dock f. n. ingen hänsyn tagas. Uppmärksammas måste därför 
att — särskilt inom sådana grupper av anställda, där avståndet mellan be
gynnelse- och slutlön är stort och tjänsteåldern merendels medför successiva 
löneuppflyttningar — årsmedeltalens förändringar kunna återspegla icke 
blott faktiska löneförhöjningar eller lönenedsättningar utan även växlingar 
i personalens åldersfördelning. 

För undersökning av i vad mån växlingarna i primärmaterialets fördel
ning på olika dyrortsgrupper påverka de privatanställdas genomsnittslöner 
ha — med utgångspunkt från socialstyrelsens dyrortsgrupperingar och med 
år 1920 som basår — i efterföljande tab. 15 uträknats nya indextal för pen
ninglönerna under förutsättning, att proportionen mellan de anställda inom 
ortsgrupperna A—C, D—F och G samtliga år varit densamma som år 1937 
(a-siffror).2 Till jämförelse ha motsvarande indextal i tab. 14 omräknats 
med samma år till basår (b-tal). 

En jämförelse mellan a- och b-talen visar, att de förra med få undantag 
äro något lägre än de senare, vilket tyder på, att en del av den ovan 

1 Härvid bör dock beaktas, att sistnämnda indextal närmast avse tjänstemän och arbetare med en 
medelinkomst av c:a 2000 kr. år 1914 och ej ta hänsyn till de särdrag konsumtionen kan förete 
inom högre avlönade yrkesgrupper. 

2 Linjepersonalen vid enskilda järnvägar ej medräknad. Jfr noten å sid. 52. 
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Tab. 15. Årslönernas förändringar för privatanställda (förvaltningspersonal o. d.) 
åren 1920—1937.1 

Indextalen äro beräknade på grundval av personalens sammansättning år 1937 a) med hänsyn tagen till fur
delningen på dyrortsgrupper, b) utan hänsyn tagen till fördelningen på dyrortsgrupper. 

konstaterade stegringen i lönenivån är en återspegling av det förhållandet, 
att de högre dyrortsgrupperna numera innesluta en något större andel av 
lönestatistikens material än tidigare varit fallet. Skillnaden är emellertid i 
regel ej större än 1 à 2 enheter. För redogörelseåret 1937 utgjorde exempel
vis differensen mellan a- och b-talen — om man begränsar sig till medel
lönen för samtliga anställda — 12 enheter, varigenom indextalet för medellö
nen under perioden 1920—1937 sjunker från 782 till 770. 

Löneinkomster per år inom olika personalgrupper. I det föregående ha 
statistiskt åskådliggjorts de allmänna förskjutningarna i lönenivån för pri
vatanställda. De medeltal, ined vilka man därvid rört sig, dölja emellertid 
stora olikheter i de faktiskt utgående lönebeloppen, beroende på betydande 
olikheter i utbildning, arbetsuppgifter, ställning till yrket, tjänsteår, levnads
ålder och kön o. s. v. Primärmaterialet för den årliga lönestatistiken med
ger emellertid icke någon mera ingående undersökning av sambandet mellan 
ovannämnda faktorer och lönevillkoren, utan möjliggör endast en summarisk 
jämförelse i lönehänseende mellan vissa mer eller mindre homogena grupper. 

Linjepersonalen vid enskilda järnvägar ej medräknad. Jfr noten å sid. 52. 
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En mera ingående belysning av löneförhållandena för hithörande personal 
erhålles däremot i en nedan publicerad sammanställning av från personalhåll 
meddelade individuella uppgifter.1 

Resultatet av en sammanställning på grundval av den årliga lönestatisti
kens primärmaterial meddelas i tab. 16, vars förra del (avd. A) berör hela 
det lönestatistiska materialet, medan dess senare del (avd. B) begränsats till 
de företag, varifrån uppgifter inkommit både för år 1936 och 1937. I ta
bellen ha de anställda liksom förut i denna undersökning delats i tre perso
nalgrupper, nämligen teknisk personal, kontorspersonal o. d. samt butiks
personal, och inom var och en av dessa i män och kvinnor. För att där
jämte möjliggöra en inblick i löneförhållandena för kontorspersonalen inom 
olika näringsgrenar har i tabellens förra del (avd. A) åtskillnad gjorts mellan 
industri, handel och samfärdsel samt bank- och försäkringsrörelse. Kontors
personal o. d. har i tabellens båda avdelningar uppdelats i egentlig kontors
personal (b), vaktmästare, springpojkar o. d. (c) samt övrig personal (d). 
På motsvarande sätt har butikspersonalen fördelats i försäljningspersonal 
(b) samt vaktmästare, springpojkar o. d. (c). Även för teknisk personal har 
verkställts en liknande uppdelning, nämligen i dels ingenjörer, kemister, ri
tare e. d., dels verkmästare och förmän. 

Avd. A av tabellen visar, att i fråga om den egentliga kontorspersonalen (b-grup-
pen) företer industrien den lägsta genomsnittliga lönenivån både för män och 
kvinnor, medan försäkringsanstalterna haft den i medeltal högst avlönade manliga 
och bankerna den högst avlönade kvinnliga personalen. Även för den till kontors
personalen hänförda vakt- och budpersonalen (c-gruppen) råder i lönehänseende 
en avsevärd skillnad mellan olika näringsgrupper, såsom närmare framgår av ta
bellen, låt vara att skiljaktigheterna till väsentlig del torde återgå på olikheter i 
fråga om ålder m. m.2 — En mellanställning i lönehänseende mellan den egent
liga kontorspersonalen och vaktgruppen intager linjepersonalen vid enskilda järn
vägar, som redovisats som särskild grupp (d-gruppen). 

I fråga om löneutvecklingen inom olika näringsgrenar föreligga för tidigare år 
siffror endast för samtliga kontorsanställda o. d. (a-gruppen). Den genomsnittliga 
inkomstökningen för de särskilda personalgrupperna under perioden 1913—1937 
samt 1920(1921)—1937 belyses av nedanstående uppställning: 

Vid en jämförelse med 1920 (1921) års topplöner kan en sänkning av inkomst
nivån konstateras inom samtliga grupper. Denna minskning.synes beträffande kon
torspersonal m. fl. ha varit störst inom samfärdsel samt minst däremot i fråga om 
anställda vid försäkringsanstalter. Inkomstreduktionerna ägde väsentligen rum un
der åren 1922 och 1923, medan lönenivån under de följande tretton åren företer 
tämligen små förändringar i sjunkande riktning, varefter för år 1937 en mindre 
stegring i nominallönerna kommer till synes. En närmare granskning av avd. 
B i tabellen, som omfattar företag, varifrån uppgifter föreligga både för 1937 och 

1 Se »id. 57 o. f. 
s Jfr t»b. 17, sid. 58—5it. 
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Tab. 16. Genomsnittslöner för olika grupper av privatanställda (förvaltnings
personal o. d.) år 1937. 

(a = samtliga anställda, b = egentlig kontors- resp. butikspersonal, c = vaktmästare, springpojkar o. d., 
d = övrig personal.1) 

1 Linjepersonal vid enskilda järnvägar (lokförare, konduktörer, eldare, stationskarlar, banvakter, 
extra linjearbetare o. d. Jfr tab. 22 sid. 78, not 1). — 2 Standardberäknade tal, se sid. 50. 
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1936 och som berör 94 % av i årets statistik redovisade privatanställda, visar 
nämligen dels en mindre stegring av genomsnittslönen för samtliga anställda i 
förhållande till föregående ar och dels (om man bortser från de relativt fåtaliga 
kvinnliga teknikerna och vaktmästarna) att medellönerna för de olika yrkes
grupperna ligga något högre (1/2 å l %) än för motsvarande grupper i avd. A. Sist
nämnda i och för sig relativt obetydliga löneskillnad ger dock vid handen, att lö
nerna hos den återstående delen av materialet ligga ej oväsentligt lägre (10 à 15 %). 
varvid bl. a. nyanställning av personal tydligen inverkat i sänkande riktning på de 
privatanställdas medellöner, ehuru den därav beroende sänkningen i viss mån torde 
motverkas genom uppflyttningar i högre löneklass för tidigare anställd personal. 

Lönedifferentieringen bland privatanställda år 1935 enligt uppgifter från perso
nalen. I tab. 17 sammanfattas vissa huvudresultat av den undersökning, som so
cialstyrelsen efter av Kungl. Maj:t lämnat uppdrag verkställt för 1936 års löne
kommitté.1 Då undersökningen grundade sig på individuella uppgifter från anställ
da, kan genom densamma kännedom erhållas om huru de faktiska lönebeloppen 
gruppera sig kring de allmänna medeltalen. Sammanställningen i tab. 17, som 
omfattar inalles 14 667 anställda, varav 12 008 män och 2 659 kvinnnor, utvisar 
sålunda, hur de anställda inom olika yrkestyper fördelade sig efter årslönens stor
lek år 1935. Av denna fördelning framgår, att de privatanställdas löner karakterise
ras av en mycket stark spridning, icke endast med avseende på lönedifferenserna 
mellan olika yrkestyper utan också i fråga om de löner, som utgå till tjänstemän 
tillhörande en och samma yrkestyp. En mer eller mindre tydlig koncentration av-
lönerna omkring en viss medelnivå kan dock konstateras för flertalet yrkestyper, 
exempelvis för verkmästare till 4 000 à 5 000 kr., för förmän till 3 000 à 4 000 
kr., för manliga kontorister med specialiserat, självständigt arbete till likaledes 
3 000 à 4 000 kr. och för kvinnliga sådana till 2 000 à 3 000 kr. 

Av tab. 17 framgår även, att för privatanställda är anställningstiden en faktor, 
som mycket starkt påverkar lönesättningen, i det att lönen ganska regelbundet 
ökas med anställningstidens längd (därvid mest utpräglat med längre anställnings
tid i n o m b r a n s c h e n ) . För den kvinnliga personalen framträder emellertid en 
relativt starkare lönestegring med ökad anställningstid (bortsett från gruppen med 
en anställningstid av 2—4'9 år) än för den manliga, varvid det dock bör observeras, 
att begynnelselönerna ligga avsevärt lägre för kvinnliga än för manliga anställda. 
I fråga om de olika yrkestyperna blir tendensen till stegring av lönen med ökad 
anställningstid delvis mindre utpräglad, emedan de högre avlönade befattningarna 
äro talrikare företrädda bland personal med lång anställningstid. 

Löneinkomster inom olika dyrortsgrupper. E n p å g rundva l av 1935 å r s 
officiella dy ro r t sg rupper ing utförd redovisning av de p r iva t ans t ä l ldas löner 
inom olika dy ro r t sg ruppe r l ä m n a s i efterföljande tablå . 

1 Undersökningens resultat har framlagts i publikationen »Undersökningar rörande arbetstidsför-
hållanden och lönevillkor för privatanställda>, utg. 1938. sid. 108 o. f. 



58 LÖNEFÖRHÅLLANDENA INOM INDUSTRI OCH HANTVERK M. M. 

Tab. 17. Löneförhållandena år 1935 för anställda inom vissa yrkes-

A. Manliga 

B. Kvinnliga 

Däri ingå även vissa ovan icke redovisade grupper. 
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typer och verksamhetsgrenar samt etter anställningstid i branschen. 

anställda. 

a n s t ä l l d a . 

1 Modianlönen är den mittersta lönen, d. v. s. det lönebelopp, som överstiges resp. underskrides av halva 
antalet till löntagare i en viss grupp utgående löner, då dessa ordnas efter stigande eller fallande skala. 
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Tab. 18. Genomsnittliga löneinkomster år 1937 för privatanställda (förvaltningspersonal 
o. d.) inom olika dyrortsgrupper. 

(Siffror i medievalstil ange, att medeltalet avser mindre än 150 arbetare.) 

Tablån ger vid handen, att personalens löner visserligen påverkas av dyr-
ortsförhållandena, men att andra faktorer synas utöva större inflytande på 
lönesättningen. En del ojämnheter i tablåns sifferserier torde dock samman
hänga med att speciella uppgifter icke alltid kunnat avgivas i sådana fall, då 
vissa tjänstemän äro placerade på annan ort än den, som utgör stationsort 
för personalens huvudmassa. 

Efter dyrortsförhållandena differentierade lönesiffror för olika huvudgrup
per av anställda meddelas i ovanstående tab. 18. Lönenivånerna för dessa ka-

1 Linjepersonal vid enskilda järnvägar (lokförare, kondnktörer, eldare, station?karlar, banvakter, 
oxtra linjearbetare o. d.). Jfr tab. 22 sid. 78 not 1. 
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tegorier synas i något olika grad påverkas av en förskjutning i levnadskost
naderna. För mera homogena personalgrupper, exempelvis manliga verk
mästare och förmän, kvinnlig kontorspersonal samt manlig och kvinnlig 
försäljningspersonal, framträda dock ganska tydliga lönevariationer i enlig
het med resp. företags lokalisering. 

C. Löneförhållandena för arbetare inom industri 

och hantverk, handel och transportväsen, 

allmän tjänst m. m. 

a. Antal redovisade arbetare. 

Antalet redovisade arbetare vid 1937 års löneundersökning utgör, såsom 
tidigare omnämnts och även framgår av tab. 22, tillhopa 490 362 fördelade 
på 9 736 företag emot 455 858 arbetare och 9 852 företag år 1936. De i avd. 
1) (sid. 102) verkställda beräkningarna rörande sysselsättningsvolymens för
ändringar göra det möjligt att approximativt ange, att ungefär 'V av till
växten i arbetarantalet sammanhänger med konjunkturutvecklingen under 
redogörelseåret. 

Av de för år 1937 redovisade arbetarna voro 76'6 % vuxna män, 15'3 °/o 
vuxna kvinnor och 81 % minderåriga av båda könen (i regel under 18 år). 
Motsvarande procenttal uppgingo föregående år till resp. 77 4, 15 3, 73 samt 
år 1913 till resp. 65"9, 104 och 85 (samt dessutom 15.2 %, som ej fördelats 
efter ålder och kön). Förutsätter man, att sisnämnda antal ej specificerade 
fördelade sig proportionellt på de övriga redovisade grupperna, finner man, 
att männens andel av totalantalet arbetare ej undergått någon nämnvärd 
förändring under perioden 1913—1937, men att kvinnorna relalivt taget ej 
oväsentligt ökats på de minderårigas bekostnad. 

b. Löneutvecklingen i allmänhet. 

I efterföljande tab. 19 meddelas genomsnittssiffror för löneinkomster per 
arbetstimme, dag och år dels för redogörelseåret 1937 och dels för vart och 
ett av åren 1913—1936, varvid särskilda lönesiffror beräknats för män, 
kvinnor och minderåriga. För arbetarpersonalen i dess helhet har därvid, 
liksom förut beträffande förvaltningspersonalen (se sid. 50), medellönerna 
standardberäknats under antagande av oförändrad sammansättning under 
hela perioden med avseende på kön ( = 1937). I avsaknad av mera fullstän
diga uppgifter om medellönen för tidigare år inom olika dyrortsgrupper ha 
däremot några korrigeringar med hänsyn till förskjutningar i arbetarper-
sonalens fördelning på olika dyrortsgrupper icke kunnat ifrågakomma. 

För belysande av löneutvecklingen sedan tiden före världskriget före
finnes direkt jämförelsematerial endast i fråga om dags- och årsinkoms
ter. I syfte att kunna jämföra även timförtjänster vid olika tidpunkter har 
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Tab. 19. Lönenivåns förändringar för arbetare inom industri och hantverk, handel 
och transportväsen, allmän tjänst m. m. åren 1913—1937. 

a) Absoluta tal, kr. 

b) Indextal för penninglönen, om avlöningen år 1913 sättes = 100 
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c) Indextal för penninglönen, om avlöningen år 1929 sättes = 100 

d) Indextal för reallönen, om avlöningen år 1913 sättes = 100 

e) Indextal för reallönen, om avlöningen år 1929 sättes = 1 0 0 

en approximativ beräkning av den genomsnittliga arbetslönen per utgjord 
arbetstimme verkställts på grundval av föreliggande uppgifter angående 
löneinkomsten per dag och med ledning av från arbetstidsundersökningar, 
kollektivavtal m. m. erhållna siffror rörande arbetsdagens längd. Å andra 
sidan har för åren 1921—1925, för vilka uppgifter om antalet utgjorda 
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Tab. 20. Arbetslönernas och levnadskostnadernas förändringar åren 1925 (1913)—1937. 
Samtliga arbetare. 

dagsverken ej inhämtats, daglönerna beräknats genom att multiplicera den 
genomsnittliga timförtjänsten med normalantalet arbetstimmar per dag. 
d. v. s. 8. På detta sätt ha indextal lör tim-, dags- och årsförtjänster kunnat 
beräknas för varje år under perioden 1913—1937. 

i anslutning härtill ha vissa beräkningar utförts för att belysa prisutveck
lingens betydelse för arbetslönens faktiska höjd. Ett bedömande av löne
utvecklingen förutsätter nämligen en jämförelse i första hand mellan pen
ninglönerna och rådande prisläge. Genom en omräkning av penninglöner
na med socialstyrelsens levnadskostnadsindex (jfr ovan) erhållas reallöner, 
utvisande förändringarna i arbetslönernas köpkraft. I syfte att giva en fö
reställning om löneförändringarna ur arbetskostnadssynpunkt har därjämte 
jämförelse skett med kostnaden för övriga produktiva hjälpmedel ocli med 
produktprisen i allmänhet. 

Av tab. 19 framgår, att stegringen i den genomsnittliga t i m f ö r t j ä n s -
I e n för samtliga redovisade arbetare från 1913 till 1937 beräknats till 
189 °/o. Liksom för förvaltningspersonalen kan även för arbetarna konsta
teras en tendens till utjämning i lönenivån för män ocli för kvinnor. Från 
1913 till 1937 ha sålunda timlönerna för manliga arbetare stigit med i ge
nomsnitt 187 °/o, medan kvinnornas löneinkomst per timme räknat under 
motsvarande tid ökats med 221 %. Begränsar man undersökningen till den 
egentliga industrien, sådan denna redovisas i kommerskollegii årliga in
dustristatistik, och alltså utesluter arbetare inom byggnadsverksamhet, han
del och varulager samt samfärdsel (inkl. spårvägsdrift), framträder denna 
tendens än starkare, i det att stegringssiffran för timförtjänsten för män 
sjunker till 173. medan motsvarande siffra för kvinnor blir oförändrad 
(221 %>). 

Sedan ar 1920. då den nominella timförtjänsten låg som högst, har den 
minskats med i genomsnitt 22 %. Den ojämförligt största delen av denna 
sänkning i lönenivån ägde rum år 1922, men även under 1923 var sänkning
en relativt stor, ehuru den endast utgjorde en bråkdel av förändringen året 
därförut. År 1924 hade nedgången icke endast avstannat utan t. o. m. förbytts 
i en mindre stegring, som fortsatte ända fram till år 1930. Under de därpå 
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Diagram III. Löneutvecklingen för industriarbetare m. fl. åren 
1913—1937. 

följande tre åren undergick den genomsnittliga timförtjänsten en mindre 
sänkning, vilken emellertid under 1934 helt avstannade för att under år 
1935 övergå i en lönehöjning, som fortsatt jämväl under de två sista jäm
förelseåren. 

D a g s f ö r t j ä n s t e n har, såsom tab. 19 även utvisar, företett en lik
artad utveckling som timlönen, men fluktuationerna ha i regel varit avse
värt mindre. Medan timförtjänsten från 1913 till 1937 beräknats ha stigit 
med 189 %>, stannade dagsinkomsten vid ett belopp, som med 143 % över
steg 1913 års siffra. Orsaken till ifrågavarande skiljaktighet är i huvud
sak att söka i minskad genomsnittlig arbetstid per dag. Vid jämförelse 
med år 1913 inverkar väsentligen, att år 1920 infördes åttatimmarsdag 
med bibehållande av i huvudsak oförändrad dagsförtjänst, varigenom den
na kom att utslås på ett mindre antal arbetstimmar än tidigare. Särskilt 
för åren 1931—1933 tillkommo av den ekonomiska krisen föranledda in
skränkningar i arbetstiden, som även vid oförändrade timlöner verkat sän
kande på den faktiska dagsförtjänsten. 

Ännu större betydelse i lönehänseende ha dylika inskränkningar i an
talet arbetstimmar fått i fråga om den genomsnittliga å r s f ö r t j ä n s t e n , 
för vilken tabellen redovisar en stegring mellan åren 1913 och 1933 med 
113 °/o, medan löneinkomsten per dag under samma tid ökades åtskilligt 
mer eller med 127 %>. Under de därpå följande åren har emellertid en utjäm
ning ägt rum mellan dessa stegringstal på grund av den ökade sysselsätt-

1 Nombre indice du coût de la vie (villes et agglomérations urbaines). — 2 Salaire nominal par 
heure. — s Salaire nominal par jour. — 4 Salaire nominal par an. — 6 Salaire réel par heure. 
— 6 Salaire réel par jour. — ' Salaire réel par an. 

5—385563. Lone statistisk årsbok 1937. 
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Tab. 21. Arbetslönernas och arbetskostnadernas förändringar åren 1925 (1913)—1937. 
(Manliga arbetare inom den egentliga industrien.) 

ningen, varigenom årsförtjänstens stegring t. o. m. redogörelseåret 1937 i 
förhållande till år 1913 uppgår till 142 %> (mot 143 °/o för dagsförtjänsten). 

I tab. 20 ha för vinnande av större överskådlighet sammanförts indextal, 
som — under förutsättning av oförändrad proportion av manliga, kvinnliga 
och minderåriga arbetare — ange den genomsnittliga stegringen (sedan 1913) 
under åren 1925—1937 av n o m i n a l - o c h r e a l l ö n e n per timme, per 
dag och per år, kompletterade med socialstyrelsens ovannämnda indextal för 
levnadskostnadernas förändringar.1 

Det framgår av diagram III, att till och med år 1918 var stegringen av 
såväl tim- som daglöner mindre än levnadskostnadsökningen, vilket innebär, 
att motsvarande reallöner under denna period voro lägre än utgångsåret 
1913. Från och med år 1919 har förhållandet blivit det motsatta. Även 
årslönerna ha varit underkastade en liknande utveckling, fastän jämvikt 
mellan löner och levnadskostnader i detta fall inträdde först ett år senare 
eller 1920. Sedan sålunda de tre reallöneserierna — ehuru delvis under olika 
år — ånyo passerat basårets löneläge (100), ha de fortsatt att stiga under 
den återstående delen av undersökningsperioden — med undantag allenast 
för enstaka år. 

För redogörelseåret 1937 beräknas reallönen ligga i fråga om årslöner 
49, daglöner 50 och timlöner 79 °/o över 1913 års nivå. — Begränsar man, 
som förut skett i fråga om penninglönerna, undersökningen till att avse en
dast den egentliga industrien, finner man, att reallönens stegringssiffror bli 
lägre eller för årslöner 44, daglöner 41 och för timlöner 67 °/o sedan för
krigstiden. 

Enär stegringen är betydligt större för arbetsinkomsten per timme än be
träffande förtjänsten per år, kan löneutvecklingen antagas ha medfört en 
större fördyring av produktionens arbetskostnader än som motsvarar upp
gången i arbetarnas köpkraft. För att mera direkt visa, huru förändringar
na i prisrelationerna påverkat utvecklingen av lönerna ur arbetar-, resp. 
företagarsynpunkt, ha i ovanstående tab. 21 indextalen för den genomsnitt-

1 För tidigare år hänvisas til! sid. 9. 
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liga årsförtjänsten för manliga arbetare inom den egentliga industrien om
räknats över levnadskostnadsindex, medan samtidigt arbetarnas genomsnitt
liga timförljänster dividerats med kommerskollegii indexserier för industri-
produktpris resp. råvarupris.1 

En jämförelse mellan sifferserierna visar, att den reala årsförjänsten för 
manliga industriarbetare stigit med 42 % till år 1937 i förhållande till år 
1913, medan timförtjänsten omräknad med industriprodukt- resp. råvaru
prisen under motsvarande tid visat en stegring med resp. 94 och 117 % . 

Det torde emellertid böra framhållas, att i det föregående anförda ge
nomsnittstal icke kunna göra anspråk på annat än att giva en ungefärlig 
bild av förändringarna i löner och prisutveckling. Härtill kommer, att be
träffande särskilda orter och industrigrenar speciella förhållanden kunna 
åstadkomma betydande avvikelser från de allmänna genomsnittstalen. För 
närmare belysning härav hänvisas till följande kapitel. 

c. Löneinkomster per timme. 

Genomsnittliga timförtjänster. Givetvis inrymma de i det föregående 
meddelade genomsnittstalen för timlönerna rätt betydande olikheter i de 
faktiskt utgående lönebeloppen. Förutom efter ålder och kön samt dyr-
ortsförhållanden (jfr sid. 83) växla lönevillkoren allt efter de anställdas 
olika yrken, och även inom samma yrke variera lönerna bl. a. med hän
syn till arbetarens kompetens och ställning till yrket. I viss utsträckning 
ha kollektivavtalen verkat normerande och utjämnande. Olikheterna i de 
faktiska lönebeloppen äro emellertid fortvarande ganska stora, att döma bl. a. 
av vissa undersökningar över lönernas »spridning» i fråga om arbetare m. fl.2 

På grund av det summariska primärmaterialet för förevarande undersökning 
måste man emellertid här begränsa sig till den jämförelse mellan medellönerna 
för män, kvinnor och minderåriga inom olika näringsgrenar och närings
grupper, som meddelas i tab. 22. I fråga om manliga arbetare ger diagram IV 
(sid. 68) en åskådlig överblick över timlönens storlek och förändringar inom 
de näringsgrenar, för vilka jämförelseuppgifter föreligga för år 1913. — 
Beträffande de i tab. 22 meddelade lönesiffrorna för m i n d e r å r i g a ar
betare bör särskilt beaktas, att de icke utan vidare kunna läggas till grund 
för en jämförelse mellan lönenivån inom olika näringsgrenar, enär åtskilliga 
skiljaktigheter torde föreligga med hänsyn bl. a. till de redovisade arbetarnas 
medelålder. Medan de vid spårvägs- och omnibusdrift, övriga kommunala 
verk och byggnadsarbeten samt skeppsvarv m. fl. anställda minderåriga, 
vilka haft de högsta genomsnittliga löneinkomsterna per timme, merendels 
torde vara ynglingar, som nalkas adertonårsåldern och mången gång utföra 
en vuxen mans arbete, synes inom glasindustrien m. fl. näringsgrenar, där 

1 Jft Statens offentliga utredningar 1931: 20, »id. 166. 
a Se härom: Sveriges officiella statistik: socialstatistik. Anställnings- och avlöningsförhållandena 

för lägre personal 1 allmän tjänst (ntg. 1931). — Betänkande med förslag till civilt avlöningsregle
mente. Statens offentliga utredningar 1937: 48, sid. 552 o. f. 
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Diagram IV. Genomsnittliga löneinkomster åren 1913 och 1937 per arbets
timme och per arbetsdag för vuxna manliga arbetare. 

Gaius moyens par heure et par jour des ouvriers adultes, en 1913 et en 1937. 

1 Ore par heure. — 2 Cour, par jour. 
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lönenivån är avsevärt lägre, i betydande utsträckning sysselsättas yngre 
personer. 

Såsom i översiktstabellen över lönenivåns förändringar meddelats, har 
den genomsnittliga timförtjänsten för samtliga redovisade arbetare, oavsett 
ålder och kön, år 1937 beräknats till 115 kr., varav enligt tab. 22 1.11 kr. 
(96"5 °/o) intjänats på ordinarie tid och återstoden utgjort ersättning för 
övertidsarbete, värde av åtnjutna naturaförmåner m. m. För vuxna man
liga arbetare har medellönen (1'29 kr.) legat över men för kvinnor (0"77 kr.) 
och minderåriga (0"50 kr.) avsevärt under den genomsnittliga timförtjänsten 
för samtliga arbetare. Den ordinarie timförtjänsten utgjorde i genomsnitt 
för män 1"24 kr., för kvinnor 0'75 kr. och för minderåriga 0'49 kr. eller resp. 
961, 97.4 och 98'0 % av totala löneinkomsten. 

Timlönernas fluktuationer inom olika näringsgrenar. Tidigare har på
visats, att löneutvecklingen tett sig rätt olika för manliga och för kvinnliga 
arbetare. Från år 1913 till år 1937 har sålunda för vuxna manliga arbetare 
timlönen stigit med i genomsnitt 187 °/o, medan kvinnornas timförtjänst un
der motsvarande tid ökats med 221 °/o. Lönefluktuationerna bli givetvis me
ra varierande, om man med hjälp av tab. 22 undersöker motsvarande steg
ringstal inom de särskilda företagsgrupperna. För att underlätta ett närma
re studium av löneutvecklingen inom dylika grupper ha i tablån här nedan 
sammanställts högsta och lägsta ökningstal i fråga om timförtjänster under 
perioden. 

Timförtjänsternas procentuella stegring åren 1913—1937. 

Högsta ökningsprocenter. 

Lägsta ökningsprocenter. 

(Forts, a sid. 79.) 
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Tab. 22. Arbetstid och löneinkomster för arbetare inom olika näringsgrenar år 1937. 
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1 Härunder redovisas banarbetare och verkstadsarbetare, medan s. k. linjepersonal (lokförare, konduktörer, 
eldare, stationskarlar, banvakter, extra linjcarbetare o. d.) hänförts tiU förvaltnings- och befälspersonal. 
Jfr sid. 56 not 1 och rid. 60 not 1. 

2 Da löneläget är skällgen olika vid mindre och vid större företag, har här nedan verkställts en fördelning 
av hithörande företag efter antalet anställda vuxna män: 
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Arbetslönerna inom de industriella näringsgrenarna äro i allmänhet fastställda 
genom k o l l e k t i v a v t a l , ingångna mellan vederbörande arbetsgivar- och arbetar
organisationer. De under år 1937 ingångna avtalen ha i allmänhet medfört förbätt
ringar för arbetarna. I fråga om lönerna ha i vissa fall generella höjningar genom
förts, i andra jämkningar uppåt för särskilda grupper av arbetare, företrädesvis de 
lägst avlönade.1 

Vill man undersöka i vad mån tendensen till stegring i avtalslönerna under redo
görelseåret även påverkat de faktiska timförtjänsterna, framträder i tab. 22 i 
jämförelse med motsvarande tab. 15 i föregående årsbok beträffande m a n l i g a 
a r b e t a r e ökning särskilt inom följande näringsgrenar: åkerirörelse (14 °/o), 
flottning (11 %), torvindustri (9 %), gruvor och anrikningsverk (9 %), pappers
massefabriker (8 %), »annan» livsmedelsindustri (8 %), »annan» läder-, hår- och 
gummivaruindustri (7-5 %), installationsarbeten (6"5 %) samt spinnerier, väverier 
o. d. (6"5 %). För k v i n n o r n a s del märkes ökning av timförtjänsterna inom 
skofabriker (65 %), pappersbruk (5.5 %), hattfabriker (5"5 %), spinnerier, väverier 
o. d. (4.5 %), tvättinrättningar (4 %), skrädderier och sömnadsfabriker (4 %) samt 
»annan» pappersindustri (4 %). 

1 För närmare upplysningar hänvisas till de kvartalsredogörelser för ingångna kollektivavtal, som 
meddelas i Sociala Meddelanden (arg. 1937, sid. 267, 675, arg. 1938, sid. 214). 
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Ackords- och tidlön. Vid en lönestatistisk undersökning av de genom
snittliga timförtjänsternas höjd inom olika företagsgrupper bör beaktas även 
deras samband med avlöningsformen och särskilt utbredningen av ackords
arbete. 

Beträffande arbetstidens användning ger tab. 22 vid handen, att i ge
nomsnitt för samtliga redovisade arbetare 46.1 °/o av antalet arbetstimmar 
beräknas ha använts för ackordsarbete. Under ackordsarbete inbegripes 
därvid även arbete mot premielön, tonlön o. d. lönesystem, genom vilka 
lönen i väsentlig mån göres beroende av arbetsprestationen eller arbets
produkten. Tabellen visar, att riksmedeltalet för männen (462 °/o) låg obe
tydligt under men för kvinnorna (523 %) rätt avsevärt över det allmänna 
genomsnittet. Inom de särskilda i tabellen redovisade arbetargrupperna 
växlade motsvarande tal från så gott som ingenting till över 90 %. För att 
mera överskådligt belysa, inom vilka arbetsområden ackordsarbetet domi
nerar, ha i tablån här nedan sammanställts de yrken och fack, inom vilka 
ackordstimmarna under redogörelseåre.t uppgått till minst hälften av totala 
timantalet. 

Ackordsyrken. 

Avlöningsformens betydelse för löneläget inom olika näringsgrenar sammanhän
ger med att arbetsförtjänsterna i regel ställa sig väsentligt olika, allteftersom av
löningsformen är tid- eller ackordslön. Vid en undersökning av timlönernas 
växlingar i tab. 22, till vilken hänvisas för närmare detaljer, bör dock beaktas, 
att de högre ackords- och tidlönsförtjänsterna företrädesvis avse företag å större 
och dyrare orter, medan de lägre i ganska stor utsträckning härröra från sådana 
företag, som äro förlagda till landsbygden.1 För samtliga i tabellen redovisade 
arbetargrupper var den genomsnittliga timförtjänsten vid tidlönsarbete l-oo kr., 
medan den vid ackordsarbete uppgick till 1-22 kr. eller 22-o % mera. Motsvarande 
tal för vuxna män voro resp. 1"13 och l-36 kr. (överskott 20.4 %) samt för kvinn
liga arbetare resp. 0-70 och 0'79 kr. (överskott 12.9 %). Dessa allmänna genomsnitt 
påverkas emellertid, förutom av det skiftande antalet tidlöns- och ackordsarbetare, 
även av fluktuationerna i arbetsförtjänsterna per timme inom olika industrigrenar. 

Den för hela undersökningsområdet eller för en viss del därav erhållna genom
snittliga tidlönen och motsvarande ackordslön avse vidare ej sällan olika arbetar -

Beträffande arbetslönerna inom olika dyrortsgrnpper hänvisa. till sid. 83 o. f. 
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grupper och äro därför ej alltid jämförbara. Med" nuvarande primärmaterial för den 
industriella lönestatistiken kan denna felkälla endast till en del elimineras därige
nom, att man begränsar undersökningen till arbetargrupper, som i större omfatt
ning arbetat b å d e på ackord och tidlön (i genomsnitt för varje grupp minst 20 
och högst 80 % av arbetstiden på ackord). Efter sådan bearbetning av de i tab. 22 
publicerade uppgifterna finner man, att merförtjänsten vid ackordsarbete växlar 
för män mellan 4—80 % och för kvinnor mellan 4—54 %. Ordnar man dessa 
procenttal i tvenne stigande serier och söker gränserna för deras mittersta hälfter 
(genom bortskärande av första och sista fjärdedelen eller >kvartilen»), befinnas 
de på sådant sätt beräknade normala överskottsvariationerna utgöra för män 18 
—38 % och för kvinnor 20—34 %. 

d. Löneinkomster per dag, vecka och år. 

Antal utgjorda arbetstimmar. I syfte a t t n ä r m a r e belysa, i vad m å n lö
n e r n a i n o m olika nä r ingsg rena r s a m m a n h ä n g a m e d o l ikheter i a rbe t s t idens 
längd, h a r m e d ledning av i t ab . 22 medde l ade siffror verks tä l l t s en bea r 
be tn ing av p r imärma te r i a l e t s uppgi f te r o m a r b e t s t i m m a r n a s a n t a l p e r dag , 
pe r vecka och per å r u n d e r redogörelseåret . B e r ä k n i n g a r n a , som o m f a t t a 
96.8 % av samtl iga i lönesta t is t iken redovisade a rbe ta re , visa, a t t d en genom
snitt l iga arbe ts t iden pe r a rbe t a r e ( inberäkna t övertid1) å r 1937 u p p g å t t till 
pe r dag 8'0, pe r vecka 47"3 och pe r å r 2 282 t i m m a r (mot resp . 8"0, 4 7 5 och 
2 270 t i m m a r åre t dä r fö ru t ) . 2 

F ö r ett n ä r m a r e k la r l äggande , h u r m o t s v a r a n d e siffror va r i e ra för de 
ol ika i unde r sökn ingen ingående i ndus t r i g r ena rna , hänv i sa s till tabel len. 

I fråga om de s. k. s ä s o n g y r k e n a , för vilka av förut angivna skäl årsför-
tjänstuppgifter ej publicerats, kunna ur andra tillgängliga källor anföras några siff
ror rörande arbetssäsongens normala längd inom vissa hithörande yrken bl. a. för 
att möjliggöra en beräkning av den normala medelförtjänsten per år eller säsong. En 
tidigare undersökning av arbetssäsongens längd inom byggnadsfacket utvisar, att 
byggnadsarbetarnas arbetstid skulle i genomsnitt utgöra c:a 1 800 timmar eller unge
fär 3/4 av den möjliga arbetstiden, medan den faktiska arbetstiden inom målaryrket 
torde vara något kortare eller normalt c:a 1 600 timmar per år. Ifrågavarande upp
gifter synas därvid överensstämma med de beräkningar angående byggnadsarbetarnas 
arbetstid, vilka kunna göras på grundval av 1934 års byggnadsindustrisakkunnigas 
utredning.3 För arbetare inom sten- och torvindustri lär den faktiska arbetstiden per 
år vara än mera inskränkt, och torde den normala säsongen ej böra sättas högre än 
till resp. 180 och 100 arbetsdagar. I fråga om sockerfabrikernas arbetspersonal bör 
skiljas mellan de säsongarbetare, som någon tid på hösten anställas för råsocker-
tillverkningen, och den personal, som under hela eller större delen av året syssel
sattes vid råsockrets raffinering samt med olika lager- och transportarbeten etc. 
För de förra eller de s. k. kampanjarbetarna beräknades den normala arbetssä-
songen under åren 1927—1929 innefatta 40—47 dagsverken (skift) per år.4 

1 Övertidsarbetets andel av den totala arbetstiden utgjorde under 1937 2'2 %. Motsvarande pro
centtal änder vart och ett av åren 1929—1936 uppgick till resp. 2 0, 18 , 1-5, 1-3, 1-5, 19, 2 0 och 2'1. 

2 Dessa siffror torde giva ett något för högt uttryck för den genomsnittliga arbetstiden under året. 
På grund av redovisningssättet komma de närmast att avse sådana arbetare, som varit i arbete oav
brutet under året eller den del därav företagen varit i gång (jfr sid. 48). 

3 8tatens offentliga utredningar 1938:3, del II, sid. 16 o. f. 
4 Statens offentliga utredningar 1930: 35, sid. 196. 

6 —365865. Lone statistisk årsbok 1937. 
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Löneinkomster per dag. I tab. 22 föreligga även beräkningar om den ge
nomsnittliga löneinkomsten per dagsverke för samtliga i löne
statistiken redovisade näringsgrenar. Det på grundval av nämnda tabell 
utarbetade diagram IV (sid. 68) utvisar jämväl de genomsnittliga lönein
komsterna per dag för vuxna manliga arbetare inom de näringsgrenar, för 
vilka jämförelseuppgifter föreligga för år 1913. 

För samtliga i årets lönestatistik redovisade näringsgrenar (inkl. säsong-
industrier) utgjorde genomsnittliga löneinkomsten per dagsverke för män 
10.44 kr. och för kvinnor 6'08 kr. mot resp. 10'11 och 5 91 kr. föregående år. 
Begränsar man undersökningen till den egentliga industrien, bli de genom
snittliga dagsförtjänsterna lägre eller för 1937 för män 983 kr. och för 
kvinnor 604 kr. mot resp. 949 och 586 kr. år 1936. 

Löneinkomster per vecka. I tab. 22 har även uträknats den normala vecko
inkomsten, varvid som sådan ansetts den genomsnittliga arbetsförtjänsten 
per vecka under den tid, arbetaren sysselsatts inom vederbörande företag. 

Tabellen visar, att den genomsnittliga veckoinkomsten år 1937 i genom
snitt för samtliga redovisade näringsgrenar (inkl. säsongindustrier) uppgick 
till för män 61 48 kr. och för kvinnor 35 40 kr. mot resp. 5962 och 34 64 kr. 
föregående år. För den egentliga industrien voro motsvarande veckolöner 
år 1937 resp. 58 08 och 3515 kr. samt år 1936 resp. 56 02 och 3433 kr. 

Löneinkomster per år. Enär, såsom ovan framhållits, för arbetare med 
säsonganställning den faktiska genomsnittsinkomsten per år ej kan med 
nöjaktig noggrannhet beräknas (jfr sid. 81), har man funnit lämpligt att 
för vissa säsongyrken endast meddela uppgifter om arbetsförtjänster per 
vecka och per dag. För övriga arbetargrupper återfinnas i tab. 22 beräk
nade genomsnittliga årslöner, av vilka här nedan återges några samman
fattningssiffror. 

För samtliga undersökta grupper ger tabellen vid handen, att den genom
snittliga totala arbetsförtjänsten under år 1937 var för män 2 974 och för 
kvinnor 1 740 kr. mot resp. 2 848 och 1 691 kr. föregående år. Tages endast 
hänsyn till arbete å ordinarie tid (och bortses från naturaförmåner), uppgick 
medelförtjänsten för år 1937 till resp. 2 763 och 1 669 kr. (mot resp. 2 654 
och 1621 kr. år 1936), medan återstoden eller resp. 211 och 71 kr. (mot 
resp. 194 och 70 kr. år 1936) utgjorde värdet av åtnjutna naturaförmåner, 
ersättning för övertidsarbete o. d. — Vid begränsning till den egentliga 
industrien bli siffrorna lägre för männen, i det att den totala arbetsför
tjänsten utgjorde år 1937 för män 2 866 och för kvinnor 1 729 kr. samt år 
1936 för män 2 742 och för kvinnor 1 679 kr. 
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e. Arbetslöner inom olika dyrortsgrupper, inom konkurrens- och 
hemmamarknadsindustri samt å olika orter. 

Arbetslöner inom olika dyrortsgrupper. De till lönestatistiken redovisade 
arbetslönerna ha, såsom förut antytts, rönt inflytande av arbetsplatsens för
läggning i dyrortshänseende. För att undersöka hur långt sambandet mellan 
löner och levnadskostnader sträcker sig för här redovisade arbetargrupper, 
jämföras i det följande de genomsnittliga löneförhållandena inom de olika 
dyrortsgrupperna (efter 1935 års dyrortsgruppering), och denna jämförelse 
utsträckes även till de särskilda näringsgrenarna. I likhet med föregående 
års lönestatistik ha därvid de sju i den officiella dyrortsgrupperingen utskilda 
grupperna (A, B, C, D, E, F och G) redovisats var för sig, ehuru de i vissa 
tabeller sammandragits till tre, nämligen grupperna A—C, D—F och G.1 

Därvid bör emellertid beaktas, att den år 1935 företagna dyrortsgrupperingen 
medfört vissa förändringar, som försvåra jämförelser med tidigare år. 

Beträffande manliga (m) och kvinnliga (kv) arbetare ger en jämförelse 
mellan lönenivån inom olika dyrortsgrupper följande resultat: 

Medeltalen för de särskilda ortsgrupperna visa både för män och för 
kvinnor en tendens till stegring av löneinkomsterna från billigaste till dyraste 
ortsgrupp i fråga om såväl årslöner som timlöner. Förhållandet mellan 
lönenivå och levnadskostnader inom de olika dyrortsgrupperna åskådlig-
göres närmare genom i tablån inlagda indextal. Till bas för dessa har valts 
medellönen och medelindextalet för levnadskostnaderna i ortsgrupp D, bl. a. 
för att minska verkningarna av det förhållandet, att den till stadssamhällena 
lokaliserade industrien upptar den övervägande delen (c:a 3/(4) av den kvinn
liga arbetarstammen, medan de manliga arbetarna mera jämnt fördela 
sig på land och stad. 

En föreställning om i vad mån liknande divergenser i lönehänseende även 
framträda för särskilda näringsgrupper och viktigare näringsgrenar, erhålles 

(Forts. å sid. 89.) 
1 Ortsgrnpperna A och B omfatta i stort sett landsbygd, grupperna C, D och B flertalet städer 

och tätare bebyggda samhällen, grnpp F en del större städer och industrisamhällen samt grupp G 
Stockholm (med förstäder), Göteborg och ett fåtal dyrorter i norra Sverige, Såsom framgår av tabel
lerna, ha Tid redovisningen efter dyrortsgrupper järnvägspersona! och vissa andra kategorier av an
ställda och arbetare mist uteslutas, enär primäruppgifternas art ej möjliggör en sidan uppdelning. 
Sådana lönesiffror, som gälla blott ett mindre antal (färre än 150) personer, och rilka därför knap
past kunna tillmätas mera allmän betydelse, ha i tabellen betecknats med medievalstil. 
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Tab. 23. Genomsnittliga löneinkomster år 1937 per arbetstimme och 
(Siffror i medievalstil ange, att medel-
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år för manliga arbetare (fyllda 18 år) inom olika dyrortsgrupper. 
talet avser mindre än 150 arbetare.) 
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1 Härar ha 4444 manliga arbetare rid enskilda järnvägar och omnibusföretag ej knnnat fördelas på 
räknas dessa, fördelar sig återstoden pa dyrortsgrupper pä följande sätt: män gr. A 128 %, gr. B 15'4 %, 
gr. C 6'7 X, gr. D 106 », gr. E 7'6 %, gr. F 28'1 %, gr. Q 304 %. 
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dyrortagrupper. — 2 Härav ha 19 238 män och 449 kvinnor ej kunnat fördelas på dyrortsgrupper. Fr&n-
gr. C i a ~ %, gr. D I M %, gr. E 96 %, gr. F 154 % och gr. Q 23"5 X; kvinnor gr. A 6 6 %, gr. B 100 % 
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Diagram V. Löneläget för manliga industriarbetare m. fl. inom olika 
dyrortsgrupper. 

Salaires des ouvriers de l'industrie, etc., suivant le coût de la vie des différentes localités. 

1 Groupes de localité!. — 2 Ôre par heure. 
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genom tab. 23. Tabellen utvisar, att lönedifferenser mellan olika dyrorts-
grupper göra sig gällande även inom de särskilda näringsgrenarna, om också 
i växlande grad. 

För att ge en siffermässig överblick av förhållandet mellan lönenivån 
inom olika dyrortsgrupper ha indextal beräknats för medeltimlönen inom 
hela dyrortsgrupp G (resp. Stockholm enbart), när motsvarande medellön 
inom de tre grupperna A, B och C tillsammantagna sättas lika med 100. 
I genomsnitt för samtliga redovisade arbetare visa beräkningarna, att den 
standardberäknade medellönen i den högsta ortsgruppen (G) ligger 55 °/o 
högre för män och 31 % högre för kvinnor än medeltalet för grupp A—C, 
medan motsvarande skillnad i levnadskostnadshänseende torde kunna upp
skattas till omkring 40 °/o. Begränsar man jämförelsen till enbart Stock
holm, stiger skillnaden mellan lönenivåerna till 64 % för män och 37 % 
för kvinnor och mellan levnadskostnadslägena till c:a 50 %. — En åskådlig 
bild av löneläget inom olika dyrortsgrupper ges i diagram V, som visar tim
lönerna för manliga industriarbetare m. fl. inom olika näringsgrenar, sedan 
dessa fördelats på de tre dyrortsgrupperna A—C, D—F och G. 

Det relativa löneläget för arbetare inom olika näringsgrenar. Såsom 
framgår av det föregående måste vid en mera ingående jämförelse mellan 
löneläget inom olika näringsgrenar hänsyn tagas till deras olikformiga lokali
sering i dyrortshänseende. I sådant syfte ha lönesummorna för företag, som 
kunnat hänföras till en viss ort, omräknats med användande av socialsty
relsens för 1935 års dyrortsgruppering uträknade dyrortsindextal för denna 
ort, varvid man begränsat sig till vuxna manliga och kvinnliga arbetare 
inom den egentliga industrien. Sedan lönerna på detta sätt, i den mån dyr-
ortsindextalen ge uttryck för de faktiska olikheterna i levnadskostnader för 
här ifrågavarande arbetargrupper, reducerats till samma levnadskostnads
nivå (riksmedeldyrhet), ha beloppen inom företag tillhörande samma nä
ringsgren adderats, varefter nya medeltimförtjänster framräknats, som 
ställts i relation till en på motsvarande sätt beräknad genomsnittlig timlön 
för samtliga grupper. I omstående tab. 24 representera b-talen dylika till 
medeldyrhet omräknade timlöner jämte motsvarande indextal, efter vilkas 
höjd näringsgrenarna ordnats i sjunkande skala, medan a-talen återgiva 
på vanligt sätt beräknade genomsnittliga timlöner utan hänsyn tagen till 
näringsgrenarnas olika lokalisering i dyrortshänseende. 

En närmare granskning av siffrorna visar, att de olika näringsgrenarnas 
placering på löneskalan merendels blir en annan, om man — såsom skett 
i tabellen — utgår från b-talen, än om man låter a-talen vara bestämmande för 
graderingen. Endast 6 (för män 5, för kvinnor 1) av de i tabellen redovisade in
dustrigrupperna behålla sina platser oförändrade, oavsett om man tar hänsyn 
till dyrortsförhållandena eller ej, medan 30 grupper (för män 18, för kvinnor 12) 
flyttas upp och 30 (för män 19, för kvinnor 11) ned på skalan. Av de 60 
grupper, vilkas ordningsföljd sålunda förändras, äro förflyttningarna för 
25 (för män 15, för kvinnor 10) av större betydelse. Såsom avsevärt bättre 
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Tab. 24. Jämförelse mellan medelfortjänster för manliga och kvinnliga arbetare 
inom olika näringsgrenar 

a = utan hänsyn tagen till näringsgrenarnas olika lokalisering i dyrortshänseende; 
b = med hänsyn tagen till näringsgrenarnas olika lokalisering i dyrortshänseende. 

ställda i löneavseende än vad de vanliga riksmedeltalen ge vid handen 
visa sig följande näringsgrenar: 1) i fråga om lönerna för manliga arbetare: 
kolgruvor, järn-, stål- och kopparverk, pappersmassefabriker, pappersbruk 
och pappfabriker, garverier och gummivarufabriker, 2) i fråga om kvinno
lönerna: pappersbruk och pappfabriker, tändsticksfabriker, gummivaru
fabriker samt järn- och stålmanufaktur. Motsatsen äger rum beträffande 
timlönerna för manliga arbetare bl. a. vid choklad- och karamell fabriker, 
»annan» pappersindustri, färg-, olje- och parfymfabriker, guld- och silver-
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varufabriker, elektriska verkstäder, slakterier och konservfabriker samt 
skrädderier och sömnadsfabriker, vilka näringsgrenar skjutas ned på ska
lan, om lönen ställes i relation till levnadskostnaderna. Detsamma gäller 
för de kvinnliga arbetarna vid färg-, olje- och parfymfabriker, guld- och 
silvervarufabriker, »annan» pappersindustri, mekaniska verkstäder, metall
manufaktur samt grafisk industri. 

För flertalet industrier blir emellertid icke endast den inbördes rangord
ningen förändrad, utan även avståndet mellan medellönerna minskas i re
gel. De gränser, inom vilka löneindextalen variera, ligga sålunda betyd
ligt närmare varandra hos b-talen än hos a-talen. I fråga om männen 
växla sålunda b-talen mellan 72—135 och a-talen mellan 59—137, medan 
motsvarande intervall för kvinnornas vidkommande bliva för de förra 
91—120 och för de senare 91—128. Att denna tendens till hopträngning av 
b-serien icke endast gäller gränsvärdena, visas av efterföljande tablå, som 
återger spridningen av samtliga i tab. 24 förekommande indextal. 

Som slutresultat av dessa överväganden kvarstår, att lönenivån för in
dustriarbetarna ter sig något mindre söndersplittrad, sedan lönerna korri
gerats med hänsyn till industriens lokalisering i dyrortshänseende. Sanno
likt är därjämte, att olikheterna i löneläget inom olika industrier skulle 
ytterligare reduceras, om hänsyn även kunde tagas till arbetarpersonalens 
skiljaktiga sammansättning bland annat med hänsyn till ålder och yrke. 
Såsom närmare framgår av det följande är emellertid, även de särskilda in
dustriernas betalningsförmåga en viktig faktor vid lönesättningen. 

Arbetslöner inom konkurrens- och skyddad hemmamarknadsindustri. I 
likhet med föregående år ha vissa beräkningar verkställts i syfte att erhålla 
en åtminstone ungefärlig föreställning om löneläget inom å ena sidan den 
del av industrien, som är direkt beroende av den utländska konkurrensen, 
och å andra sidan den, som är någorlunda skyddad för dylik konkurrens. 
Därvid ha de i undersökningen ingående företagen, med ledning av å fråge
formulären erhållna särskilda uppgifter om företagens avsättningsförhål
landen och beroende av utländsk konkurrens, fördelats i tvenne grupper, 
nämligen konkurrensindustri och skyddad hemmamarknadsindustri. Till 
den första gruppen ha hänförts dels de företag, som till övervägande del 
producera exportvaror (exportindustrien), och dels sådana företag, som vis
serligen huvudsakligen ha avsättning å den inhemska marknaden men där 
möta kännbar konkurrens genom utländsk import (s. k. blandad industri). 
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Tab. 25. Arbetsförtjänster inom konkurrens- och hemmamarknadsindustri. 
K = konkurrensindustri (d. v. S. exportindustri1 och blandad industri), H = skyddad hemma-

marknadsindustri.2 

1 Arbetslönernas utveckling enbart inom exportindustrien belyses ar nedanstående uppställning: 

2 Till den skyddade hemmamarknadsindnstrien ha hänförts dels byggnadsverksamhet, statliga och 
kommunala arbeten samt handel och samfärdsel (tillhopa 24'1 % ar redovisade manliga arbetare), 
dels riss fabriksindustri utan nämnvärd utländsk konkurrens (31'7 % av arbetarna), nämligen grafisk 
industri, bagerier, bryggerier, tobaksfabriker samt flertalet företag inom byggnadsämnesindustri, 
snickeri- och möbelindustri m. m. 
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Den andra huvudgruppen omfattar företag med i regel mera lokalt be
gränsad avsättning utan nämnvärd känning av utländsk konkurrens. Det 
ligger i sakens natur, att stora svårigheter möta vid ett försök till detaljerad 
uppdelning av de redovisade företagen efter deras produktionsinriktning, 
beroende dels på uppgiftens art och dels på det skick, vari primärmaterialet 
föreligger. Mellan ren export- och typisk hemmamarknadsindustri finnes en 
mångfald övergångsformer, vartill ytterligare kommer, att produktionsin
riktningen i viss grad växlar med konjunkturerna. 

En sammanfattande överblick över beräkningarnas resultat lämnas i tab. 
25, som utvisar fördelningen av de i årets löneundersökning ingående man
liga arbetarna på konkurrensindustri (K) och skyddad hemmamarknads
industri (H) samt den genomsnittliga löneinkomsten per år och per timme 
för nämnda arbetargrupper, varjämte motsvarande tal även beräknats för 
de olika dyrortsgrupperna, som dock i detta fall sammanslagits till tre, näm
ligen A—C, D—F och G. Dessutom återges i tabellen motsvarande huvud
siffror för åren 1929—1936. 

Av tabellen framgår, att konkurrensindustrien år 1937 skulle omfatta 44'2 
och den skyddade hemmamarknadsindustrien 55'8 ft/o av samtliga i löne
statistiken redovisade manliga arbetare. Inom dyrortsgrupperna A—C till
höra 54'9 °/o konkurrensindustrien, medan den skyddade industrien upp
tar 451 °/o av det inom gruppen redovisade antalet arbetare. Såväl i den 
mellersta som i den högsta dyrortsgruppen sjunker konkurrensindustriens 
relativa betydelse, medan den skyddade hemmamarknadsindustrien visar 
motsvarande tillväxt. 

Tab. 25 ger ett siffermässigt uttryck för det kända förhållandet, att det 
nuvarande löneläget är förhållandevis högre inom den skyddade hemma
marknadsindustrien än inom konkurrensindustrierna, d. v. s. exportin
dustrien och den »blandade» gruppen, ehuru från år 1933 en tendens till ut
jämning gjort sig gällande att döma av procentsiffrorna i tabellens båda sista 
kolumner. Av intresse är att konstatera, att lönenivån inom samma dyr-
ortsgrupp ingalunda alltid ligger högre för den skyddade industrien än 
för övriga industrier. För landsbygden (dyrortsgrupp A—C) synes fastmer 
övervägande motsatsen vara fallet. Inom de båda övriga i tabellen redo
visade dyrortsgrupperna, som omfatta medelstora städer och industrisam
hällen, resp. Stockholm och Göteborg m. m., gör sig däremot den skyddade 
industriens högre lönenivå märkbart gällande. 

Arbetslöner å vissa viktigare orter samt inom olika län. Den föregående 
redogörelsen har endast avsett medellönerna inom olika dyrorts- och avsätt
ningsgrupper, tagna dels var för sig och dels i inbördes kombination. Un
der gruppmedeltalen dölja sig emellertid ej sällan ganska avsevärda varia
tioner i lönesatserna, beroende på näringslivets lokala gestaltning samt 
organisationsförhållanden etc. För att, i den mån så kan ske utan obe
hörigt blottande av enskilda näringsidkares förhållanden, även belysa dy
lika avvikelser från det genomsnittliga löneläget, ha i tab. 26 sammanförts 
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Tab. 26. Löneinkomster i vissa s tö r re städer för a rbe ta re inom olika när ingsgrenar 
å r 1937. 

1 K = Lonkurrensindustri. — 2 H = skyddad hemmamarknadsindustri. 
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ett antal löneuppgifter för de fyra största städerna beträffande sådana nä
ringsgrenar, inom vilka sysselsattes ett större antal (i regel minst 150) vuxna 
män eller kvinnor, härrörande från flera särskilda företag, varvid de olika 
näringsgrenarna fördelats med hänsyn tagen till företagens avsättningsför
hållanden. Liksom i tab. 23 redovisas därvid den totala löneinkomsten per 
timme (inkl. övertidsersättning, naturaförmåner o. d.). 

En närmare granskning av tab. 26 kompletterar de i tab. 23 meddelade 
genomsnittslönerna för olika dyrortsgrupper genom att belysa det stun
dom rätt växlande löneläget å särskilda orter inom samma grupp. Vid 
dessa jämförelser måste dock reservation göras för bristande jämförbarhet 
på grund av de redovisade företagens växlande art och produktionsinrikt
ning på olika orter. 

För att ytterligare tillmötesgå uttalade önskemål om komplettering av 
lönestatistikens allmänna medeltal medelst regionala siffror, har i tab. 27 det 
lönestatistiska materialet fördelats på län och inom varje län — i den 
mån så kunnat ske — på de tre dyrortsgrupperna A—C, D—F och G. För 
var och en av dessa sammanfattningsgrupper meddelas i tabellen medel
förtjänster under år 1937 per timme, dag, vecka och år. I fråga om tim
lönerna har därjämte skett en särredovisning länsvis för konkurrensindustri 
och hemmamarknadsindustri. Liksom eljest i detta kapitel har därvid un
dersökningen begränsats till vuxna manliga och kvinnliga arbetare, medan 
ingen hänsyn tagits till förekomsten av minderårig arbetskraft. 

De särskilda länsmedeltalen måste användas med en viss försiktighet, sär
skilt när de grunda sig på fåtaliga primäruppgifter. De giva emellertid en 

1 K = konkurrensindustri. — s H = skyddad hemmamarknadsindastri. 
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Tab. 27. Löneinkomster för industriarbetare m. fl. inom olika län och dyrortsgrupper år 1937. 
(Siffror i medievalstil ange, att medeltalet avser mindre än 10 arbetare.) 

1 K = konkiirrens!ndustri. — 2 H = skyddad hemmamarknadsindustri. — 5 S. k. säsongindustri ej medräknad. 
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1 K = konkurrensindustri. — 2 H = skyddad hemmamarknadsindustri. — 3 Inberliknat arbetare, som ej kunnat 
fördelas pa dyrortsgrupper och län. 

7 —368863. Lönestatistisk årsbok 1937. 
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Tab. 28. Löneförhållanden år- 1937 för sjöfolk och för i restaurangrörelse och husligt 
arbete anställd personal. 

1 Dessntom fri kost och logi. — 2 Dessutom fri kost. 
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antydan om landets så att säga lönegeografiska struktur, särskilt om de här 
meddelade industrilönerna sammanställas med förut meddelade länsmedel
tal för arbetslöner inom jordbruk (sid. 22—23), skogsbruk (sid. 37) och 
vägarbete (sid. 40). 

f. Löneförhållandena för sjöfolk, hotell- och restaurangpersonal 
samt hembiträden. 

För att komplettera lönestatistiken för industriarbetare o. d. med motsva
rande uppgifter för vissa ej tidigare berörda arbetargrupper har i tab. 28 
beräknats dels genomsnittliga lönebelopp för sjöfolk, restaurangpersonal och 
hembiträden, dels de procentuella löneförändringar, som ägt rum under pe
rioden 1914—1937, i den mån jämförelsetal för utgångsåret föreligga. I 
tabellen lämnade uppgifter grunda sig på av föreståndarna för de offent
liga arbetsförmedlingskontoren gjorda uppskattningar av den normala kon
tanta lönen för ifrågavarande grupper. 

Såsom även angivits i tabellen, åtnjuta de inom sjömansyrket samt i 
restaurangrörelse och husligt arbete anställda månadslön (jämte kost och 
logi), dock med undantag för tvätt- och rengöringsarbeterskor, vilka pläga 
erhålla dagspenning (och fri kost). — I efterföljande tablå meddelas lika
ledes på grundval av uppgifter från arbetsförmedlingsanstalterna en beräk
ning av det uppskattade värdet av kvinnliga tjänares naturaförmåner. 

Enligt denna sammanställning uppskattades det månatliga värdet av kost 
och logi för samtliga redovisade orter till 43 kr. För orterna inom den 
lägsta dyrortsgruppen stannar motsvarande värde vid 36 kr. och stiger se
dan successivt med växande levnadskostnader till 80 kr. i Stockholm. 

g. Löneinkomster vid statens anläggningsarbeten. 

Till komplettering av de i tab. 22 meddelade genomsnittslönerna vid sta
tens anläggningsarbeten lämnas i det följande vissa uppgifter, vilka ställts 
till förfogande av järnvägsstyrelsens statistiska kontor och vattenfallssty
relsens byggnadstekniska byrå. Hur år 1937 arbetsförtjänsterna, beräk
nade i genomsnitt dels per arbetstimme och dels per »anställnings-» eller 
»levnadsdag»,1 gestaltat sig för året i dess helhet framgår av tab. 29. 

Vid statens järnvägsbyggnader (226 arbetare i medeltal för år 1937) 
utgjorde medelförtjänsten per arbetstimme 1'55 kr. och per »anställningsdag» 10.32 
kr. Tidlönen har i genomsnitt uppgått till 1.24 kr. och inkomsten vid ackordsarbete 
till 1-62 kr. per arbetstimme. Vid statens järnvägars banavdelning uppgick 

1 Såsom »anställnings)- eller >levnadsdagar» räknas summan av antalet arbetsdagar, sön- oeh helg
dagar samt sådana söckendagar. dä arbetet utan arbetarnas förvånande varit inställt. 
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Tab. 29. Medelförtjänster under år 1937 för arbetare vid statens järnvägsbyggnader, statens 
järnvägars banavdelning och statens vattenfallsverks byggnadsföretag. 
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medelförtjänsten för samtliga vid drift och underhåll sysselsatta arbetare (i medeltal 
2 916 man, varav 826 ackordsarbetare) till 1-09 kr. per timme; förtjänsten utgjorde 
i medeltal 1"02 kr. vid tidlöns- och 1.25 kr. vid ackordsarbete. — Löneinkoms
terna för de arbetare, som varit sysselsatta med förändrings-, nybyggnads- och 
elektrifieringsarbeten (1662 man, varav 800 ackordsarbetare), ha merendels le
gat något högre, nämligen vid 1-23 kr. i genomsnitt per timme för samtliga arbe
tare samt 1'04 kr. vid tidlöns- och 1.43 kr. vid ackordsarbete. Skillnaden i fråga om 
genomsnittsförtjänsterna mellan de tvenne huvudkategorier, i vilka banarbetarna 
uppdelats efter anställningsform, nämligen stadigvarande banarbetare samt ban-
och byggnadsarbetare, uppgick till 21 öre per timme vid drift- och underhålls- och 
7 öre per timme vid förändrings- och nybyggnadsarbeten. 

V a t t e n f a l l s v e r k e t s byggnadsföretag, vid vilka år 1937 sysselsattes i ge
nomsnitt 1 128 arbetare, redovisas i avdelning C av tab. 29. Siffrorna utvisa, att 
inom denna arbetargrupp de genomsnittliga arbetsförtjänsterna för samtliga arbetare 
vid de olika arbetsföretagen växlade mellan 1.12 och l-66 kr. per timme samt 8.42— 
12-40 kr. per »levnadsdag». 

D. Industriens sysselsättningsvolym o c h l ö n e 

budget åren 1 9 2 9 — 1 9 3 7 . 

De i föregående kapitel verkställda undersökningarna av årslönens fluk
tuationer komma, såsom förut påpekats, på grund av redovisningssättet 
närmast att avse sådana arbetare, som varit i arbete oavbrutet under re
dogörelseåret eller den del därav företagen varit i gång. Särskilt under tider 
med ogynnsamma förhållanden på arbetsmarknaden ger en sådan undersök
ning av löneutvecklingen för arbetare med anställning en i viss mån vilsele
dande bild av industriens försörjningsmöjligheter för landets industriarbetar
stam som helhet betraktad. Under den av lönestatistiken berörda tidsperio
den har tillgången på arbete varit underkastad betydande växlingar, var
igenom arbetslönerna — om de beräknades i genomsnitt per arbetare både 
med och utan sysselsättning — skulle visat vida större fluktuationer än som 
kommit till synes i den i det föregående meddelade lönestatistiken. Det 
bidrag, lönestatistiken kan ge till dylika kalkyler, inskränker sig emellertid 
till vissa approximativa beräkningar rörande förändringarna i den totala 
lönebudgeten och i sysselsättningsvolymen, mätt i antalet utgjorda arbets
timmar. Härvid måste hänsyn tagas till det förhållandet, att lönestatistikens 
material vid resp. undersökningstillfällen icke omfattar alldeles samma fö
retag. Dylika variationer i primärmaterialet ha mindre att betyda vid ett 
studium av de genomsnittliga förändringarna i tim-, dag- och veckolöner, 
men innebära däremot, att uppgifterna om antalet sysselsatta arbetare och 
utgjorda arbetstimmar samt företagens totala löneutgifter icke kunna utan 
vidare jämföras från det ena året till det andra. För att möjliggöra en 
dylik jämförelse har man i tab. 30 gjort en sammanställning av arbetaran
tal, arbetstimmar och lönesumma enbart vid de företag, som lämnat uppgift 
till lönestatistiken såväl för år 1936 som år 1937. Vid denna bearbetning 
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Tab. 30. Arbetarantal , arbet s t immar o c h l ö n e s u m m a v id industr ie l la företag, var 
ifrån uppgifter före l igga både för 1936 o c h 1937. 
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har man begränsat sig till den egentliga industrien, som uppdelats i konkur
rensindustri och skyddad hemmamarknadsindustri. 

Med användande av dessa uppgifter, vilka under år 1937 avse 5 752 före
tag med över 372 195 arbetare och en lönebudget av över 918 milj. kr., ha 
med 1936 som basår i tabellen uträknats indextal för antalet sysselsatta ar
betare och hela antalet utgjorda arbetstimmar samt totalsumman utbetalda 
arbetslöner. 

Vid samtliga i tab. 30 redovisade företag har antalet sysselsatta arbetare 
under år 1937 ökats med omkring 23 704 eller ungefär 6.8 °/o i förhållande 
till år 1936. Den både absolut och relativt största tillväxten har — liksom 
vid föregående undersökningstillfälle — ägt rum inom gruppen malmbryt
ning och metallindustri, som ökat sitt arbetarantal med omkring 14 584 eller 
ungefär 12 %. Den genomsnittliga arbetstiden per år och arbetare, vilken 
inom samtliga industrigrenar utgjorde 2 295 timmar år 1937 och 2 281 tim
mar år 1936 samt inom konkurrensindustrien 2 308 resp. 2 286 timmar och 
inom hemmamarknadsindustrien 2 280 resp. 2 275 timmar, har däremot i stort 
sett icke undergått någon nämnvärd ökning under år 1937. Den relativa 
tillväxten i totalantalet utgjorda arbetstimmar utgör 7-5 % och överstiger så
lunda endast obetydligt tillväxten i antalet arbetare Enär den genomsnitt
liga arbetslönen per timme inom den egentliga industrien undergått en höj
ning under år 1937, kommer slutligen industriens totala lönebudget för detta 
år att visa en stegring på 11 '2 °/o i förhållande till föregående år. 

På samma sätt ha jämförelser anställts mellan företag, som lämnat upp
gift både 1936 och 1935, resp. 1935 och 1934 och vidare bakåt i tiden till 
och med år 1929, varvid dock är att märka, att uppgifterna bliva ofullstän
digare, ju längre man går tillbaka. Med utgångspunkt från dessa jämfö
relser har man enligt den s. k. kedjemetoden med år 1929 som basår beräk
nat indexserier, vilka ge ett approximativt uttryck åt förändringarna under 
perioden 1929—1937 i arbetarantal, genomsnittlig arbetstid per år och ar
betare, totalantal utgjorda arbetstimmar samt totalsumma arbetslön under 
året. Det må framhållas, att dessa indexserier, som meddelas i tab. 31 och 
diagram VI, icke fullständigt kunna återspegla förändringarna i sysselsätt
ningsgraden, enär de ej omfatta nytillkomna företag eller sådana, där drif
ten helt nedlagts. Detta medför framför allt i tider med uppåtgående kon
junkturer, då antalet nytillkomna företag ofta bli mångdubbelt flera än de 
nedlagda, att den faktiska sysselsättningen växer hastigare än här beräknade 
indexserier utvisa. 

De tab. 31 anförda indextalen återspegla ett betydande uppsving i löne
inkomster och sysselsättningsmöjligheter sedan depressionsåren 1932 och 1933 
inom så gott som samtliga näringsgrenar. Bortses från de förändringar i ar
betarantal, som åstadkommas genom grundande av nya och nedläggande av 
äldre företag, skulle antalet arbetare inom det industriella näringslivet ha 
ökats med 27 % och den genomsnittliga arbetstiden med 11 °/o från år 1932 
till år 1937, samtidigt som den totala sysselsättningsvolymen — mätt i an
talet utgjorda arbetstimmar — utvisat en ökning av 41 °/o. Denna utökade 
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Diagram VI. Industriens sysselsättningsvolym och lönebudget 
åren 1929—1937. 

Nombre des ouvriers employés, nombre d'heures de travail effectuées et somme globale des salaires 
pendant les années 1929—1937. 

1 L'ensemble des branches industrielles. — s Nombre moyen d'ouvriers employés. — 3 Nombre 
moyen d'heures de travail par ouvrier et par an. — 4 Somme globale des heures de travail effectuées. 
— 5 Somme globale des salaires. — 6L'industrie d'exportation. — ' L'industrie travaillant pour le 
marché intérieur. 
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Tab. 31. Sysse l sät tn ingsvo lym o c h lönebudget v id v i s sa industr i företag under å r e n 
1929—1937. 

sysselsättning tillsammans med en mindre höjning i timlönen har kommit 
industriens totala lönesumma att stiga med icke mindre än 50 °/o under 
perioden 1932—1937. Därmed torde, såsom även framgår av diagram VI, 
sysselsättningen och lönebudgeten år 1937 ha nått ej oväsentligt större omfång 
än under utgångsåret 1929. 

Utvecklingen har emellertid varit rätt olikartad under olika år. Under 
år 1933 var arbetstillgången praktiskt taget oförändrad, i det att den nå
got utökade arbetstiden per år och arbetare till större delen neutralisera
des genom inskränkning i antalet sysselsatta arbetare. Däremot tog sig den 
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förbättrade arbetstillgången under år 1934 i förhållande till år 1933 uttryck 
både i nyanställning eller återanställning av arbetare (8 %) och utökning av 
arbetstiden för den sysselsatta personalen (6 % ) . De tre sista åren i perioden 
har tillväxten i antalet sysselsatta arbetare (resp. 6, 5 och 7 °/o) varit pro
portionsvis större än ökningen av arbetstiden per arbetare, som endast ut
gjort resp. 2, 1 och 0"6 % om året. För hela perioden 1932—1937 var, såsom 
ovan anförts, tillväxten i arbetarantal för samtliga industrigrenar tillhopa 
(27 °/o) avsevärt större än ökningen i arbetstiden per arbetare (11 % ) . 

Särskilt intresse erbjuder ett jämförande studium av motsvarande utveck
ling inom de båda huvudgrupper, vari materialet delats i förevarande un
dersökning, nämligen konkurrensindustri och skyddad hemmamarknadsin
dustri (jfr diagram VI B och C). I fråga om nyanställning eller återanställ
ning av arbetare föreligger under perioden 1932—1937 ingen nämnvärd skill
nad (enl. tab. 31 resp. 28 och 26 °/o). Men medan utökningen av arbetsti
den för den sysselsatta personalen under perioden stiger med 15 % för kon
kurrensindustrien, stannar motsvarande siffra för hemmamarknadsindustrien 
vid 6 %, varigenom sysselsättningsvolymen år 1937 växer med resp. 47 och 
33 °/o i förhållande till år 1932. Samtidigt med sysselsättningsvolymens ut
ökning har den genomsnittliga timlönen gått upp några procent för den för
ra gruppen, men praktiskt taget blivit oförändrad för den senare. Härige
nom tillväxte konkurrensindustriens lönebudget med 60 °/o mot endast 36 °/o 
för den övriga industrien. Att märka är, att den här skisserade olikformig
heten i utvecklingen mellan konkurrens- och hemmamarknadsindustrien vä
sentligen hänför sig till åren 1933 och 1934, medan utvecklingen under år 
1935—1937 varit likartad för båda grupperna, överhuvudtaget ger ett när
mare studium av indextalen i tab. 31 (och motsvarande diagram) en bild 
av, huru olika den del av industrien, som är direkt beroende av den ut
ländska konkurrensen och den, där ett dylikt beroende ej föreligger, reage
ra inför förändringar i de ekonomiska konjunkturerna. 

Det må framhållas, att de på grundval av det lönestatistiska materialet 
sålunda framräknade indextalen rätt väl överensstämma med de i social
styrelsens kvartalsvis utarbetade arbetsmarknadsstatistik meddelade syssel-
sättningsindextalen (utarbetade sedan 1932) samt löneindextalen (fr. o. m. 
1935). Ävenledes föreligger rätt god samstämmighet med de undersökning
ar rörande sysselsättning och arbetstid inom näringslivet, vilka utarbetats 
för en vecka i november månad åren 1932—1937 . Enligt denna statistik, 
som sistnämnda år avsett 2 056 industriella företag med 323 400 arbetare, 
skulle antalet arbetare inom industrien ha ökats med c:a 7 °/o från novem
ber 1936 till november 1937 och med 29 % i förhållande till samma tid 
1932. Den totala sysselsättningsvolymen i samma företag, mätt i antalet 
utgjorda arbetstimmar, utvisade en ökning från närmast föregående år med 
6 % och från november 1932 med 41 °/o. 

1 Jfr Sociala Meddelanden arg. 1938, sid. 170 o. f. — Ovan anförda absoluta tal ha hämtats frän 
en icke publicerad sammanställning, som ligger till grund för de i Sociala Meddelanden årg. 1938, 
sid. 176 återgivna indextalen för arbetarantal och arbetstid, och avse företag, vilka lämnat nppgift 
för s&väl ifrågavarande som närmast föregående undersökningstillfälle. 
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Bil. 2. 
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